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PUÉFACE. 

Notre levé géologique des planchettes d'Hoboken et de Contich, I.7V et xsv 
de la Carte topographique du royaume à l'échelle du 20,000·, a été com­
mencé le 21 décembre 1878, continué sans interruption pendant les deux 
mois suivants et terminé le 4 mars 1879. 

Le travail s'est fait d'après une méthode nouvelle, qui complète les 
observations et les fouilles exécutées comme d'ordinaire à la surface du 
sol, au moyen de sondages atteignant systématiquement les terrains du 
sous-sol. 

Cetlc méthode s'applique particulièrement aux plaines et aux contrées 
peu accidentées, où d'épaisses nappes quaternaires recouvrent tes forma~ 
tions plus anciennes et les dérobent aux investigations des géologues. 

Dans ces régions, l'étude des formations devient très-difficile, sinon 
impossible. C'est exclusivement sur des surfaces restreintes que les 
grands travaux moderues ou les fouilles induslr;elles ont mis au jour les 
couches constitutives des terrains et, dans la plupart des cas, les son­
dages seuls peU\'ent faire connaitre la nature du sous:sol. 

Ces considérations nous ont conduit à exécuter, pour chacune des 
plancheues que nous levons, une série de soudages méthodiques donnant 
une idée aussi exacte que possible de la disposition des couches sous­
jacenles au manteau quaternaire. 
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A cet effet, nons traçons au préalable, SUI' chaque planchette, le réseau 
des parallèles et des méridiens '<le minute en minute s('xagésimale. Les 
intersections de ces parallèles et de ces méridiens déterminent des 
points éloignés, deux à deux, d'envi l'On t 200 mètres de l'ouest à l'est, 
1852 mètres du sud au nord ct 2200 mètres du sud-ouest au nord-est 
ou du nord-ouest au sud-est. 

Nous nous sommes astreint à exécuter, en tous ces points ou en des 
points fort voisins, des sondages que nous avons appelés sondages régle­

mentaù'es. 
Ce réseau d'opérations, constitué géométriquement, nous fournit un 

premier aperçu de la répartition, en sous-sol, des terrains dont nous 
nous proposons d'effectuer le levé. 

Nous avons ensuite exécuté, au voisinage des limites probables obtenues 
comme il vient d'ètrc indiqué, des sondages supplémentaires qui nous ont 
permis de déterminer ces limites avec une exactitude que nous eussions 
pu augmenter, si nOlfs l'avions jugé nécessaire. 

Les sondages sont indiqués par leU!' numéro d'ordre, suivi du numéro 
de la planchette. Ce dernier prend, comme on le sait,la· forme frac­
tionnaire, le numéro d'ordl'e de la feuille de gravure figurant en numé­
rateur, et celui de la planchette dans la feuille dc gravure, ell dénomi­
nateur. 

Le nombre total des sondages et coupes est de 115 pour la planchelte 
d'Hoboken et de 72 pour celle de Contich (1). 

Sauf des cas très-exceptionnels, nous avons arrèté les opérations de 
sondage aus~itôt que nOlis avons reconnu le terrain tertiaire. On trou­
vera le résultat de ces travaux à la suite de notre texte explicatif. 

Nous nous sommes servi de deux appareils différe,nts, suivant l'épais­
seur des nappes superficielles. 

Le pl'emiel' appareil se compose d'une sonde à tarière ordinaire, attei­
gnant ~m,50 de profondeur, La tarière est combinée de telle manière 
qu'elle n'est jamais revenue à vide, et qu'clle a conservé les échantillons 
suffisamment intacts. Elle est munie d'un trépan pOUl' les corps durs el 
ne pèse, avec ses menus outils, que 14 kilogrammes. 

(1) Ces nombres considérable~ ne seront plus nécessaires dans la suite; il suffira 

d'une cinquantaine de sondages par planchette. 
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Cet outillage est suffisant dans la plupart des cas; mais l'emploi d'une 
thèvrc deviellt indispensable pour les profondeurs dc plus de D à 
6 mètres. Aussi avons-nous un autre appal'eil; qui nous permet de crenset' 
jusqu'à 20 et 25 mètres dans les terrains meubles et les pierres 
(endl'Cs. 

Ce second appareil se compose d'une chèvre de 5 mètres de hauteur, 
montée SUl' roues de 1 m,25 et servant de charrette à bras. La sonde est 
peu différente de la première; les dimensions des barres et des outils 
sont plus considérables. Deux ou trois hommes transportent aisément le 
tout d'un point à un autre, 

D'après l'expérience que nous avons acquise, de petits sondages de D, 
de 4 ou de ;) mètres seulement, peuvent présenter, aux hommes du métier, 
des difficultés sérieuses, qui deviendl'aient insurmontables pour des 
explol'ateurs inexpél'Îmentés, 

En efft'f., on l'encontre pal'fois des sables remontants tellement rebelles 
que la sonde ordinaire ne suffit plus pom y pénétl'er. Ces sables offrent, 
en outre, ce danger, qu'en s'éboulant, ils peuvent « faire coin li et 
s'opposer d'une manière presque absolue au retrait de l'outil. La plus 
gt'ande prudence est donc de règle dans ces terrains. 

NOliS ferons observer à ce sujet que nous tl'Ouverons certainement 
dans la Campine des dépôts sableux quaternaires beaucoup plus puis­
sants que ceux des environs d'Anvers et où les sondages seront encore 
plus difficiles, Cet inconvénient sera d'autant plus grave que, dans ce 
genre de tl'avaux d'étude, on ne peut songer à tuber pour maintenil' les 
terrains éboulants. 

Pour vaincre ces difficultés, il conviendra, croyons-nous, de combiner 
le système à courant d'eau avec le système à tarièl'e. Le système à cou­
rant d'eau, si énergique dans les terrains dont nOliS venons de parler, 
permet de forer 20 à 2D mètres en un jour; malheureusement il 
confond les échantillons et ne donne pas d'indications détaillées sur la 
natme des couches. Nous pensons qu'en combinant judicieusement ces 
deux systèmes, on uti.lisera leurs avantages part.iculiers; nous ne doutons 
pas de la possibilité d'atteindre ce résultat, fort désirable pour les tl'avaux 
de la Carte. 

Il conviendra, du reste, si l'on veut tirer le meilleur parti possible de 
la méthode par sondages, que le levé des planchettes soit fait en suivant 
les limites dcs bassins miocène et pliocène, On reconnaîtra ainsi plus 
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facilement les modifications que subissent les couches et l'on constatera 
immédiatement la présence de touLe formation qui viendra se joindre à 
celles que l'on a explorées: 

Outre les sondages méthodiques dont il vient d'être question, nous 
avons utilisé, pour la représentation du sous-sol, les coupes nombreuses 
des hriqueteries situées le long du Rupel et de l'Escaut. 

NOlis ferons observer que plusieurs grands sondages, exécutés dans 
l'étendue des planchettes levées ou non loin de leurs limites, ont fourni 
des données positives sur la constitution du terrain à des profondeurs 
considérables. Nous avons eu l'occasion de diriger personnellement la 
plupart de ces travaux, et il nous sera permis de rappeler que l'on ne 
possédait, il y a quelques années encore, aucune notion exacte sur la 
nature et sur la succession des couches à cette profondeur. 

En ce qui concerne les observations relatives aux formations de sur­
faces et aux affleurements des terrains du sous-sol, nous dirons que nous 
avons eu à notre disposition les reports des minutes de Dumont sur les 

Planchettes xv et xv de la Carte topographique à l'échelle du 20,000° et 
7 8" d . d que nous ayons contrôlé soigneusement les indications es mmutes, es 

mémoires manuscrits et des notes de voyage du célêbre stratigraphe. 
Toutefois, nous av~ns pris pour règle de ne rien indiquer que nous 
n'ayons observé pel'sollllellement; c'est par exception que nous avons 
inséré dans le cahier de sondages quelques coupes anciennes. Depuis 
longtemps nous avions parCOUl'lI, pour ainsi dire dans tous les seus, les 
terrains que nous nous proposions de lever, et la planchette d'Hoboken 
nous était particulièrement familière. Les nombreux points où nous 
avons fuit des sondages, repèl'ent ou jalonnent les trajets considérables 
exigés pal' nos récentes explorations. . 

Nous ferons encore observer que nous avons pu reconnaître dans le 
sable campinien de Dumont des facies argileux, argilo-sableux et sableux, 
que nous avons indiqués sur nos cartes. Nous donnerons à ce sujet 
quelques détails d:,ms le chapitre intitulé: Carte du sol. 

On remarquera que nous n'avons pas tenu compte de certains affleu­
rements artificiels, tels que les briquetel'ies: si nous les avions renseignés, 
n'aurions-nous pas dû faire de même pour les étangs, les fossés, les 
tranchées, les rigoles, dont te fond atteint souvent les couches tertiaires'? 
La carte sel'ait ainsi devenue une vraie mosaïque, sujette à changements 
dans bien des parties: nous avons voulu éviter cet inéonvénient. 

-5-

Les résultats que nous avons obtenus diffèrent notablement des indi­
cations et interprétations admises jusqu'à présent. Il n'y a dans cette cir­
constance rien qui doive étonner. Tout en rendant à nos devanciers la 
justice qui leur est due et en admirant les travaux qu'ils nous ont laissés, 
nous croyons pouvoir faire observer qu'ils ne disposaient pas de nos 
moyens d'investigation. Ils ont eu l'honneur de créer; c'est à nQus de per­
fectionner et l'œuvre nouvelle peut donc différer de l'ancienne, la loi du 
progrès s'appliquant à la connaissance du sol comme à toutes choses. 

Dans cet ordre d'idées, et malgré notre désir d'abréger cette préface, 
nous devons rencontrer une objection que l'on ne manquera pas de nous 
faire. Nos levés des planchettes d'Hoboken et de" Contich ne renseignent, 
en effet, ni affleurement de surface ni extension en sous-sol des sables 
scaldisiens, indiqués positivement en amont d'Anvers par les cartes de 
Dumont. Cette circonstance réclame quelques explications. 

D'après notre manière de voir, Dumont n'a signalé le scaldisien dans 
cette région, que parce qu'il y a .rencontré, sur certains points, des 
fossiles appartenant à cette formation, mais amenés par la main de l'homme, 
ainsi que nos sondages nous l'ont prouvé; La rencontre de tels fossiles, 
épars à la surface du sol, n'est pas l'are; nous l'avons constatée fré­
quemment en Flandre et, sur la rive droite de l'Escaut, près du village 
de Vremde. 

Il ressort des notes de Dumont que ce géologue n'a pas eu connais­
sance de la couche quaternaire argileuse qui confient ces fossiles, d'OI'i­
gine scaldisienne, et dans laquelle nous avons observé des graviers qui 
déterminent très-nettement l'âge quaternaire de cette formation. 

Si quelques géologues conservaient des doutes sur nos observations, 
nous ne craindrions pas d'exécuter à nouveau, en leur pl'ésence, tel son­
dage qu'ils désigneraient; nous considérons ce moyen d'arriver à une 
solution comme préférable à des discussions théoriques. L'intérêt de la 
science nous guide seul, du reste, et nous serons tout disposé il J'econ­
naÎlre les inexactitudes auxquelles nos interprétations nous auraient 
entraîné. 

Avant de terminer cette préface, il me resle à remplir un devoir de 
reconnaissance cnyers mon ami M. Paul Cogels, qui se livre depuis 
plusieurs années à l'étude géologique des environs d'Anvers, et qui a 
bien "oulu m'accompagner dans presque toutes mes excursions, s 'oeeu­
per du classeIllent des diverses couches l'enconll'ées dans nos sondages 

" 
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et s'appliquer à éclairci" les points sujets à discussion, Il a spécialement 
rédigé les chapitres intitulés: anversien, quaternai1'e inférieur et quater­
naire fluviatile. Il a pris, en outt'e, une très-large part dans la composition 
du reste du texte. 

Qu'il me permette de lui exprimer ici mes sentiments de gratitude 
pour sa hienveillante collaboration. 

Bon OCT. VAN ERTBORN. 

\ 
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CARTE DU SOL. 

GÉNÉRALITÉS. 

A vant d'entreprendre la description des formations reconnues dans nos 
levés géologiques, nous jetterons lin eopp d'œil d'ensemble :mr la con­
figUl'ation du terrain dans l'étendue des 16,000 hectares des planchettes 
d'Hoboken et de Contich. 

Les formations de la surface du sol dans ces dellx planchettes com­
portent: 1 ° des alluvions modernes, 2° des dépôts campiniens et 5° des 
affleurements de sables anversiens. L'altitude de la contrée au-ùessus du 
niveau de la met· est peu considérable; il Y a des points situés tout au 
plus à ]a cote 1; mais quelques ondulations atteignent les cotes 51 
ct 52 (i). 

La planchette d'Hoboken déverse la plus Sl'ande partie de ses eaux 
dans l'Escaut par la Vlie!, formée de la réunion du Stt'uy1sbeek, de 
l'Edcghemschebeek et du Mandoerschebeek. Tl'Ois petits cours d'eau, le 
Leygracht, le Hollebeek et le \Vinterbeek se rendent directement dans 
l'Escaut; trois autres, le \Vallebeek, le Boomschebeek et le Stylschebeek 
vont sc jeter dans le Rupel. 

La planchette de Contich appartient presque tout entière au bassin 
de la Grande-Nèthe, qui en traverse l'angle sud-est; la partie septentrionalé 
déverse ses eaux par de petits affluents dans le Grand-Schyn. 

La YIi1't rst le sc1I1 affiuent de quelque imporlance dr l'Ewmt en!rr le 

(1) On sait que les cotes de nivellcment de l'Institut'cartographique militaire sont 
données, en mètres, par l'apport au niveau moyen de la basse mer des "ives caux, à 
Ostende. 
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Rupel ct Anvers; la marée s'y fait sentir jusqu'à 300 mètres environ ('0 

amont du parc du château de Kleidael (1). La vaIiée de la Vliet et celle dll 
Struysbeek, qui la prolonge, présentent eeue anomalie que leur pente, 
dirigée du nord-est au sud-ouest, est dil'ectement opposée à J'inclinaison 
du plateau situé immédiatement ail nord. 

Il l'SI de tradition qu'il y a moins d'un siècle, la plus grande paI,tie de 
la contree dont nous nous occupons était eouverle de bois. Ces bois n'ont 
disparu que successivement, de sorle !lu'une culture plus ou moins longue 
a modifié ou amélioré davantage certailles pal'lies du tel'roir, soil en 
mèlant des matières au sable, soit en ramenant à la snrface des couchcs 
plus argileuses. 

Les allum'ons modernes ou poMel's, qui s'étendent sur les rives de 
l'Escaut et du Rupel, sont moins fertiles que les polders mal'ÎIÎmes ;ces 
demiers commencent sur la rive droile, au nord d'Anvers et sur la rive 
gauche, au nord de Burght. Une bande fort éH'oite d'alluvions s'étend le 
long des rives de la Vliet, dans la partie où la marée se fait sentir. 

Le campinien meuble ou sableux, qui occupe les points culminants du 
terrain, est surtout caractérisé entre le village d'Hoboken clIc château 
de SchoonseI; il forme la partie la moins fertile des dcu~ planchettes. 
Celte zone est bien connue sous le nom de Hobokscheheyde (bruyèl'e 
d'Hoboken). Elle a tous les caractèl'es de la Campine, mais sa situation 
aux portes d'une grande ,iIIe et sa densité de population lui ont dOllné 
une valeur qu'elle n'avait pas naturellement. Elle a été déjà pl'Ofondé- . 
Illent modifiée pal' la culture et c'est dans les bois seulemem que l'on 
peut en étudier aujoUl'd'hui la constitution primitive. 

La couche sableuse qui couvre le plateau de Reeth·\Vaerloos, présente 
un facies légèrement différent ct la terre végétale y esl d'un noir yiolacé 
pendant les sécheresses de l'été. Ceue terre végétale est formée de grains 
de sable quartzeux très-fins 1 d'humus et de matièl'es ferrugineuses pro­
venant de la décomposition de la glaueouie. Au point de vue agricole, 
elle est bien supérieure en qualité à celle de la bruyère d'Hoboken. 

Le campinien sableux se retrouve pl'èsdcs sondages 60 ct 7:1 de 111 

planchette de Contich; mais ces sUI'faces, de qualité médiocre, sont fort 
restreintes. 

(1) Clcyndael de la carte topographifJue au 20,000'. , 

1 
1 

i 

1 

~ 
r 
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Les zones sableuses dont il vient d'être question, représentent les 
affleurements du campinien slllJérieur . 

. Le campinien argila-sableux et le campù~ien argileux de la carte du 
sol forment les aftleurements du campinien inférieur. 

Nous considél'ons pOUl' le moment ces deux facies de la même forma­
tion comme contemporains, tandis que le campinien sableux leur est 
ncttement superposé. La formation dcs deux étages du campinien s'est 
·d'ailleUl's effcctuée d'une manière différente, comme nous le verrons 
10l'sque nOlis nous occuperons de ces terrains au point de vue géolo­
gique. 

La limite des zones argilo-sableuse ct argileuse est assez nette­
ment tl'anchéej mais celle des terrains al'gilo-sableux et sableux a été 
plus difficile à déterminCl', à causc des modifications pl'ofondes que les 
défl'ichcments et la culturc ont produites sur les limites en mélangeant 
les deux couches. ' 

Les sables anversiens afflcurent sur deux points: dans le fond de la 
valléc du Molenbeek, affluent du Stylsehebeek à Rceth et dans le pél'i­
mètre de la station de Conlieh-Est. Au point de vile de la qualité du 
terl'oir, ces sablcs peuvent être assimilés aux zones al'gilo-sableuses. 

La tel'I'e végétale des planchettes d'Hoboken et de Contich est donc 
formée soil par des dépôts limoneux fluviatiles, soit par des affieurernents 
de camJlinicn meuble, de eampiniell inférieur ct de sables anversiens, 
flue les agellls atmosphériques ct la culture ont profondément modifiés. 

J~ 

/ 
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TABLEAU DES COUCHES. 

l 
Argile du polder. 

ÉPOQUE IIfODERNE. Argile vert nOi~âtre et sable argileux. 

ÉPOQUE 
QUATERNAIRE 

PlLIO«JIÈ/WE. •• 

Tourbe. 

C4l111PINU!1II ! 
i!lIJPiIlIUIilIJIR. 1 Sables. 

CAllilill'lIUlElV 

IlU'Î!IUlEUR. 
{ Sables plus ou moins argileux. Argiles, sables et graviers. 

.: r Argile noü'e tourbeuse, sables remaniés et transportés, 

1 

QUA.TIIlRl\1n.UU! i dépôts argilo-sableux avec coquilles d'eau douce et ter­
F ... IJ .... MTUtlll. . restres, ossements de grands animaux éteints et fossiles 

remaniés; graviers et cailloux. 

QV"T~'UI' .... alE 1 Sable argileux, coquilles marines remaniées, gros éléments 
\ Bl'I!li'ÉailElJR. 1 roulés, cailloux et graviers 

~
• 1!JCn.LDlliillELW. 1 Non représenté. 

DllESTllEN. •• l Non représenté. 

(

Sables à Pectunculus pilosus. 1 Non représenté. 

Argile vertesablense et sable 
All'JVlBa'iUlElI! •• ) vert plus ou moillsargileux, 

, sableglauconirère bleuâtre, 
, Sables il Pallo"œa Jlenardl. sable glauconirèl'e noirâtre 

argileux ou non. Gros élé­
ments roulés, cailloux el 

graviers. 

OUIGO()IE/W1E • 1 RUPIEILIR<LW ,. ! Argne de Boom, 

IliJO()IÈ/wlE \ WIlII!!MlI!lL"'1'O 1 Sable vert, gris, noirâtre, glauconirere, micacé, pur ou 
g~plIiJ~II!EIfD. l BIJIP!ÉRI~()Il. { ul'gileux. 
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WEMMELlEN SUPÉRIEUR. 

La formation que nOlis ,'apportons à la, partie supérieure des sables 
wemmeliens n'occupe qu'une surface restrcinte dans nos levés actuels. 
Elle n'a été rencontrée que trois fois, aux sondages 56 ~v (poidel' 

d'Eykenbroek), 10B x: (N.-O. dn château de Niel) et 4t ~v (N.-E. de 
Duffel). 

Elle est quelquefois atteinte pal' les travaux des briqueteries de Boom; 
mais sa surface se trouvant à peu près à la cote 0, eUe est toujours sub­
mergée et échappe aux investigations. 

Cette formation commence par une zone légèrement argileuse recou­
vrant un sable vCI'dâtre, pal'fois noi,'âtre, glauconifèrc, qui n'a pas été 
percé dans les planchettes levées, si ce n'est pal' les grands sondages 
exécutés antérieurement. Dumont, qui a nommé ce terrain rupelien 
inférieur, ne. parait pas J'avoir vu dans la province d'Anvel's, bien qu'il 
l'ait indiqué comme occupant toutc la zone an sud du RlIpel. 

On ignorc les relalhns pouvant existcr cnlre la couche sableuse que 
rccouvre l'argile de Boom dans la banlieue d'Anvel's et les couches fos­
silifères dll l.imbourg, que Dumont rapportait au même horizon. Lll 
prcmièrc n'offre pas de fossiles, sauf des nummulites de petite dimen­
sion, qui n'ont pas été observ(\es jusqu'à présent dans les couches du 
LimuoUl'g. Ces del'llièl'es commencent ('n outre pal' un banc de galets 
J'onds et plals, dont la présence Il 'a jamais été constatée à la hase de 
la couche rencontrée dans la p)'ovincr d'Auvc)'s. 

Avant de faire valoir les l'aisons qui nous ont amené il abandonne)' la 
dét('rmination de Dumollt, nOlis fCl'OIlS rapidement l'historique de la 
découvcl'te de cette formation. , 

Nous venons de voir que les travaux des briquetiers atteignent parfois 



-n-
ce terrain, mais il est probable que ce fait est resté inaperçu. En 1834, 
dans un sondage à l'usine du Phénix; appartenant à'M. Wood, à Bor­
gerhout, on l'avait rencontré à la cote - 80 et l'on y avait foré 30m,39 
sans le percer. 

En 1861-1862, un forage exécuté à l'ancienne maison de correction 
de Saint-Bernard, le tl'aversa complétement. 

I:orifice de ce puits se trouve à la cole 8. Le terrain wemmelien 
supérieur, rencontré à 4im ,20 sous la surface, présenta les couches 
suivantes: 

«) Sable gris mouvant. 
h) Argile verdâtre très-dure. . . 
c) Argile verdâtre mêlée de sable. 
il) Sable mouvant très-vert. 
e) Sable argileux verdâll'e . . . 

201,a5 

1 
o.",a5 

801,4-5 

j 
'lom,70 

5m,17 

1m,Oo. 

En 1864, le sondage de la prison cellulaire (cote 8) traversa le sable 
wemmelien sur une épaisseur de 2Bm,9o, depuis 82m,70 jusqu'à 108m,60. 
Le relevé de ce sondage le détermine comme " sable peu argileux». 

En 1869, nous l'avons percé au château de Tel'meire, à Breendonck .. 
I.es échantillons retirés lors de l'exécution de ce travail ont permis à 
MM. Van den Broeck, RUlot et Vincent de déterminel' rigoureusement 
l'âge de cette couche. 

Le château de Termeire est situé à la cole 6. Le terrain wemmelicn 
s'y trouve à 5m,50 sous la surface et nous a donné: 

a) Sable vert pm' 801,50. '. 

b) ~ » argileux. am, 50. 

i 
c) ~m.50 

1801,80. 
» pur 

dl » argileux. 101,50. 

En 1870, au sondage de la place Saint-André (cote 8), nous l'avons 
l'cneontré sous le sol à 8201,90, Percé entièrement, il nous a fourni: 

a) Argile sableuse grisâtre. 
b) Sable argileux vCl'dâtre. 
c) Argile sableuse dure, . 

cl) Sable argileux verdâtre, 
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La même année, au château de Solhof, à Aertselaer (cote t6), 
nous avons reconnu, à partir de 49 mètres sous la surface, i8m,50 de 
sable argileux foncé, représentant le' terrain dont nous nOI!S occupons. 

En i 872, à Malines, dans le forage de la brasserie Bernaerts 
(cote 6), nous l'avons rencontré à 5m,BO de la surface, sur 2im,50 
d'épaisseur. 

En 1877, au forage du puits artésien de l'usine Reypcns, près du 
pont du chemin de fer à Boom (eote 4), nous l'avons trouvé immé­
diatèment sous les alluvions, Nous y avons obsené : 

a) Sable vert , . . . . . , , , 14m,aO) 

b) Argile sableuse verte. . , . . , am,tiO ~ 5001,0.0.. 

c) Sable vert , . , ' . . , . . 1001,00) 

Il renferme sur ces points, entre i 6 et 17 mètres de profondeur, des 
rognons de grès très-durs, dont la présence a été également constatée 
SUl' les dcux l'ives du Rupel 10l'S du fonçage des culées du nouveau pOlit 
du chemin de fer. L'épaisseur de ces rognons atteint Om,50; leul' largeur 
nc dépasse pas un mètre. ' 

En 1878, nous l'avons rencontré une seconde fois à Malines, à peu 
, près dans les mêmes conditions qu'en 1872. 

En 1874, nous j'avons retrouvé à Saint-Nicolas (Waes), au-dessous de 
l'argile de Boom; nous y avons foré 22 mètres sans le percer. 

Il est constitué sur ce point par du sable glauconifère l'enfermant un 
niveau d'cau très-abondant, dont l'industrie tire bon parti. Le nivcau 
hydrostatique de cette nappe s'établissant à la cote 10, prouve que le 
sable affieure dans les collines situées à 4 ou 1) kilomètres au sud-est de 
Saint-Nicolas, dans les endroits où Dumont a· renseigné la présence de 
l'argile de Boom. 

Aux renseignements précédents, on nous permettra d'ajouter que 
dans le Limbourg nous avons percé, à deux reprises, à Zeelhem en 1870 
et à Kermpt eu 1876, la couche que Dumont a rapportée au même 
hOl'izon sableux et dont il a fait son rupelien infériem'. 

A Zeelhem (cote 19), cctte couche, sous-jacente à l'argile de Boom, 
commence à 40 mètres de la surface. Sa partie supérieure est formée de 
sable fin mouvant, d'une épaisseur de 1 i mètres. Sa partie inférieure est 
constituée par un sable de même nature, très-coquillier; tout à fait à la 
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base, se trouve une couchc de galets ronds et plats, qui cal'actédsc nette­
ment cette formation dans le LimboUl·g. Ce sable l'enferme un niveau 
d'cau qui débite à la surface 60 litres par minute. 

A Kermpt (cote 51), le terrain dont nous nous occupons commence 
à 44 mètres de la surface; il présente une épaisseur de 7 mètres et se 
termine, à sa base, par un banc de galets analogue à celui dont nous 
venons de parler. II renferme une source dont lc niveau hydl'ostatique 
dépasse de quelqucs décimètres seulement la surface du sol. 

M. Dewalque (1) n'assigne à cCUe formation qu'une dizaine de mètres 
d'épaisseur, ce qui est exact pour le Limbourg; nous venons de voir que 
la couche rencontrée dans la province d'Anvel's a une épaisseur double 
et quelquefois triple. 

Il nous reste maintenant à faiI'e connaître les motifs qui nous ont con­
duit à adopter la dénomination dc wemmelien. II y a lieu d'entrel' à cc 
sujet dans certains développements. 

Depuis quelquc temps plusieurs géologues avaient reconnu que les 
sables de Wemmel, étudiés dans les environs de Bl'UxelIes, devaient être 
classés, en raison de leur faune, dans l'éocène supédeur; mais il restait 
des doutes SUI' l'âge de l'argile glauconifère et des sables chamois qui 
surmontent les sables de Wemmel et que Dumont avait classés respec­
tivement dans le tongrien inférieur et dans le rupelien inférieur. Dans 
ces circonstances, M. Ortlieb signala le premier, dans l'argile glauconifère 
de Cassel, une petite faune îdcmique il celle des sables de Wemmcl. 
L'argile glauconifère des environs de Bruxelles fut ellsuit~ l'objet d'un 
examen de M1\'1. Ol,tlieb, Rutot et Vincent, qui reconnurent l'identité 
complète de cette argile avec celle des environs de Cassel. 

L'âge des sables chamois restait encore indéterminé, lorsque M. Vau 
den Broeck ayant entl'epris l'étude d'échantillons de sable provenant des 
sondages de la province d'Anvers et que nous lui avious remis, reconnut 
l'i.dentité des sables chamois et des sables rencontrés au-dessous de 
l'argile de Boom et détermina rigoureusement leur âge, éocène supé-
rieur, d'après les nummulites qu'ils renfet'ment (2). . 

MM. Rutot et Vincent ont traité ceUe question dans une note publiée à 

(1) DEWALQUE, Prodrome d'une description géologique de la Belgique, 4868, p. ~W~. 
(9) Voir Ann. de lu Soc. géol. de Belg., t. V, 1878, pp. !56 et suivantes. 

r 
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l'occasion d'un sondage exécuté l'an derniel' à Maline~ (1). Leur descrip­
tion des couches de 8reendonck ne laisse aucun doute sur l'âge de la for­
mation sableuse sous-jacente à.\'argile de B.Qom daus la province d'Anvel's. 

Nous nous faisons un plaisir de rappOl'ter à 1\1M. Rutot, Vincent el 
Van den Broeck. tout l'honneur de la solution de ceUe question, si inté­
ressante pour la géologie du pays (2). 

Afin d'éviter que les sables sous-jacents à l'argile glauconifère ne soient 
confondus avec ceux qui sépal'ent celle del'llièrc de l'argile rupelienne, 
[Jous les avons qualifiés de wemmelien supét'ieur. On pourrait désigner 
l'argile glauconifère sous le nom dc wermnelien moyen ct les sables de 
la base du système, sous celui de wemmelien inférieur. 

(1) Voir Ann, de la Soc. g1101. de Belg., t. VI, 4879, pp. 1!5 et suivantes. 
(") Au moment où nous écrivons ées lignes, nous venons de percer le terrain 

wemmelien à Cruybeke; voir sondage t 1!S ~v , 



RUPELŒN. 

ARGILE DE BOOM. 

L'argile de Boom se trouve en sous-sol dans toute l'étendue des plan­
chettes d'Hoboken et de Contieh, sauf dans les parties rapportées au wem-

melien supérieur. 
Souvent recouverte pal' les sables anversiens, l'argile de Boom con-

stitue le massif des coUines qui dominent les l'ives du Rupel et de l'Escaut. 
Cette configuration du sol pourrait faire supposer des soulèvements locaux 
qui n'ont pas eu lieu, cal' les sondages ont prouvé que les couches ter­
tiaircs s'infléchissent d'une manière régulière du sud au nord. La surface 
de l'argile glauconifère, que nous considérons comme du wemmelien 
moyen, plonge, en cffet, de 2w ,50 par kilomètre de Breendonck il Boom, 
de 4m,20 par kilomètre de Boom il Aertselaer (Solhof) et de am

,60 par 
kilomètre de ce dernier point il Anvers. I~ y aurait donc eu, vers le nord, 
plutôt un affaissement qu'un soulèvement. . 

Il n'est pas inopportun de faire remarquer ici que l'étude des environs 
d'Anvers a trop souvent conduit à admettre des soulèvemenls locaux pour 
expliquer des différences observées en des points rapprochés (1). ' 

L'hypothèse de ces soulèvements ne nous paraît rien moins {lue fondée, 
cal' si l'on repère les grands bancs d'argile, on reconnait que leul' base 
occupe une position normale. Nous devons ajouter cependant que nOliS 
admettons parfaitement des soulèvements ou des affaissements affectant 
la contrée SUI' des surfaces considérables dont nous pourrons peut-êtrc 
déterminer plus tard l'époque et la directiq,n. 

On doit supposer que le banc argileux dont nous noUs occupons s'est 
étendu plus vers le sud et que les érosions l'onl fait disparaître. 

Malo-ré sa ténacité, la surface de l'argile a été entamée en beaucoup de 
points ~ par l'action érosive. Ces phénomènes se sont produits aussi bien 

(1) II serait certainement plus facilc d'('xpliqucl' beaucoup de ces faits.par des varia­

tions successives dans le nivcau des mers. 
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apl'ès le dépôt ((ps sables anversiens qu'à une époque antérieure. Les 
sabl{'s anversiens occupent, ('n effet, lanlôt cel'taines dépressions, comme 
celle qui est très-bien accentuée près du château de Solhof à Aertselaer, 
ce qui prouve qu'ils se sont déposés dans une érosion; tantôt ils occupent 
ies points culminants, comme à Gansackel'hof, où ils dominent la vallée 
du Wallebeek qui a entamé l'a1'gile. Ils auront disparu, avec plusieurs 
mètres d'épaisseUl' de l'argile, lors du creusement de la vallée. 

Il nous parait probable, du reste, que l'action des {'aux s'est jointe à 
celle de l'air pOll!' produire la plus gl'ande parlie dcs érosions. En effet, 
lorsque l'al'gile de Boom est exposée aux intluences atmosphériques. elle 
se divise, comme Je schiste, en menus fl'agments que les eaux enlèvent 
làcilement. Les noyaux d'al'gile de Boom que l'on trouve dans certains 
dépôts quaternaires, nous sembIent c~nfirmer cette opinion. 

L'argile de Boom u'aIDeure pas naturellement dans l'étendue des plan­
chettes d'Hoboken et de Contich; mais l'épaisseur des dépôts quaternaires 
qui la recouvrent, cst souvent inférieure à un mètre. 

A la surface, l'argile, lorsqu'elle est altérée., est d'un blanc sale, tantôt 
jaunâtre ou vel'dâll'e; mais la teinte générale de la formation est le brun 
ou le gris bleuâtre. Elle contient des coquilles marines, des ossements, 

. des PYI'ites et des septaria; ceux-ci forment plusieurs bancs à des 
niveaux différents, salls que leur présence indique une subdivision dans 
!'élag('. On l'emploie pOUl' la confeciÏon de tuiles, de briques el de car­
l'caux: depuis Duffel jusqu'à Hoboken, SUl' les rives droites du RupeJ el 
de l'Escaut; à Tamise, à Rupelmonde, à Cruybeke et à Burght, SUI' la 
rive gauche du fleuve; à Contich, contre la chaussée de Piel'slTaet el à 
Hemixem, le long de la rive droite de la Boven Vliet. Vers sa limite 
méridionale, à Boom et à Terhaegen, planchette xxt ' son épaisseur ne 
paraît pas dépasser US mètres; à Aertselaer, sa puissance est déjà 
de 58m,80j à Anvers, elle est d'environ 60 mètres. 

Dans les deux localités de la province d'Anvers où nous l'avons percée, 
c'est· à-dire à Aertselaer et à Anvers, l'argile l'upclienne n'a pas varié sur 
toute sa hauteur; vers la base seule~ent, elle paraît plus grise et sa nature 
est plus sableuse. L'établissement de sous-étages y est impossible pour 
le moment; la solution de cette question est sans doute réservée au spé­
cialiste qui s'occupera systématiquement de l'étude des foraminifères de 
Ct: lenain, 
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ANVERSIEN. 

La formation la plus ancienne que l'on rencontre au-dessus de l'argile 
de Boom sur le territoire des planchettes d'Hoboken et de Contich, est 
constituée par des sables ou argiles sableuses ayant pour cal'actère com­
mun d'être glauconifères. La plupart des géologues les ont rapportés au 
système diestien; quelques-ulls seulement, au système bolderien. 

Des eonsidérations stratigraphiques, et paléontologiques dont nous 
avons fait l'exposé dans un travail spécial devant paraître en même temps 
que le présent texte explicatif, nous ont engagé à distinguer cette forma­
tion de l'un comme de l'autre de ces systèmes. Le nom de système anver­
sien que nous lui avons donné, s'applique ainsi au groupe de couches 
glauconifères dont les termes les plus connus sont les sa bics à Panopœa 
JJlenardi (sables d'Edeghem) et les sables à Pectunculus pilosus (sables 
noirs). 

Les sables du système anversien ont été tl'aversés plusieurs fois par les 
sondages sur le territoire de la planchette d'Hoboken, où leur contact 
avec l'argile de Boom n'avait donné lieu précédemment qu'à une seule 
observation directe, lors de la mise en <,xploitation de la briqueterie 
d'Edeghem qui amena la découverte du gisement fossilifère devenu si 
célèbre. Malheureusement, à ceUe époque, aucune coupe du terrain ne 
fut relevée et le sondage nO 62 ~v, exéeuté dans le but de combler cette 
lacune n'atteignit pas l'al'gile de Boom. 

Les' observations de M. Dewalque et de M. Nyst ont cependant fait 
connaître qu'on trouvait, au contact des deux formations, les septaria de 
l'argile rupeIienne II perforés par des coquilles lithophages, telles que 
des modioles, des s3xicaves et des pholades du genre Pholadidœa » (i). 

(1) Bulletin de l'Académie ,'oyale de Belgique, 2- sérit', t. XII, p. 2W. 
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M. Van Beneden a fait connaître également des ossements d'un cétacé 
ziphioïde (Placoziphius Duboisii) trouvé à ce niveau. 

Cette derniè,'e observation est très-intéressante, parce que: combinée 
avec les renseignements donnés par M. Nyst SUI' l'état roulé et usé des 
dents de poisson - dents que nous n'avons pas encol'e trouvées dans la 
masse des sables - elle témoigne de l'existence, à la base des sables à 
Panopœa hlenal'di, d'une zone avec élémènts roulés dont on n'a pas tenu 
compte suffisamment jusqu'à présent ct dont nous avons fait ressorlir 
l'impol'lance dans notre travail sur le système an\'ersien. 

1\f. Nyst a publié une lisle détaillée des fossiles recueillis dans le gise­
ment d'Edeg,hcm et insisté, avcc raison, SUI' la présence de gcnres des 
mers cha~des, tels que ,les cones, les olives et les ancillaires. II rapporte 
encore qu ~n y a trollve un morceau de Cf résine végétale», de la gl'os­
seur du pOUlg et quelques vertèbres qui paraissaient être rares. 

L'un de nous (1) a retiré également du saLIe coquillicJ' une vertèbre 
qui, d'après la déteJ'mination de M. Van Benedcn, provient d'un dcl­
phinide. 

La gl:ande quantité de Panopœa Ilenardi qu'on trouvait dans ce gisc­
~ent, bivalves et dans la position "erticale, a engagé M. Van den Broeck 
a adopter le nom de ce fossile pOUl' désigner les sables d'EdeO'hem et les 
dépôts similaires, b~en qu'il ne Icur soi.t pas particulier (2). " 

,Les sables anvel'srens ont présenté des fossiles aux sondages 0 Cf 800 
metl:cs au ~ord de Duy~elshoek), i j Cà l'est du château de Schoonsel), 
15 C ~ 50 metl:es du glaCIS du fort 6), 42 Cà l'est du château de Reeth), 
08 ,(a 680 metl'CS nu sud du fort 7), 62 (bl'jquetel'Ïe_d'Edeghem), 78 
(pres d,e la fel"me Nee"'nnd), 87 (à 440 mètres au sud du fort 7), 89 (à 
800 metl"CS au nOI"d-est du château de Schoonsel) ct 90 (à 1440 mètres 
nord-est du château de Sehoonsel) de la planchette d'i.I b k ." 

, " r a 0 en, amsl 
qu aux sondagcs 2~ (700 mètres sud-ouest de Contich), 05 (1100 mètres 
sud-ouest de Contl,eh), 04 (2200 mètres sud-ouest de Conlich) de la 
planchette de Conllc~l" En tous ces points, ils se rapportent incontesta­
~lemen~ à la zone a Panopœa 16lenardi, dont on peut suivre ainsi 
1 extensIOn en sous-sol, depuis le hassin tle batelage, auprès duquel leur 

(1) 111. van Ertborn. 
(t) Esq, géor. des env. d'A m'ers, p. 56. 

t .. Q 
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présence a été constatée vers' la cote - 13, jusque sur le plateau de 
Reeth, vers la cole ,22. 

La partie inférieure des sables anvel'siens est constituée, sur le terri­
toire des planchettes d'Hoboken et de Contich, par des matériaux qui 
varient beaucoup selon les localités. Fins, argileux, coquilliers à Edeghem, 
ccs sables ne sont ni argileux ni coquilliers à Hemixem, où ils contiennent 
beaucoup de graviers, des cailtoux, des pyrites, dcs débris d'ossements et 
des dents de poissons. Pal'mi les fossiles recueillis, nous citerons une 
caisse tympanique d'hétérocète, un fl'agment de dent de dauphin et un 
moule de crustacé. 

L'examen consciencieux que nous avons fait du gisement de Burght 
(planchette d'Anvers, ~v), où l'on ll'ouve au-dessus de l'argile de Boom, 
à fort peu de distance et dans le pr~longement les uns des autres, les 
sables à panopées et des sables grossiers contenant à la base les mèmes 
éléments qu'à Hemixcm, ne nous permet pas de ranger ces sables dans 
des systèmes différents. Nous avons développé dans notre travail spécial 
sur l'anversien, ce sujet important que nous ne saurions traiter ici avec 
les détails nécessaires. 

Nous considérons comme postérieurs au dépôt des sables à pa nopées, 
les sables à grain moins fin comme ceux qui ont été découverts à Contich 
et sur certains points de la planchette d'Anvers. Quant à l'argile verte, 
à peine sableme, qui recouvre à Contich ces mèmes sables bleuâtres 
(sondage 45 ~), nous ne la considérons que comme un dépôt local et 
provenant vraisemblablement du lavage des sables voisins. EIJe'conlienl 
à peine 1/10 de sable blanc très-fin, qu'on ne découvre que pal' lévigation (t). 

Il est à remarquer que si, conformément aux observations de M. Van 
den Broeck, lcs sables glauconifères prennent parfois une teinte verte par 
suite d'altération et deviennent alOl'8 plus ou moins plastiques, on ne peut, 
à notre avis, considél'er ce fait comme susceptible d'une application géné­
rale. Il ne faut donc pas confondre les sables qui sont devenus argileux 
dans ces conditions et qui se trouvent à la partie supérieure de la couche, 
avec ceux de la base de la formation où nous avons, comme nos prédé­
cesseurs, constaté souvent la présence de sédiments argileux verdâtres. 

L'angle nord-est de la planchette d'Hoboken ainsi que le nord et l'est 

(') Observation de llf. O. van Ertborn. 
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de la planchelte de Conlich, sont occupés par des sables glauconifères à 
gl'3in plus grossier que celui des sables à pa nopées et se rapprochant de 
celui des sables à pétoncles. 

En 1862, M. Dejat'din avait rapporté au sable noil' et au sable vert' 
diestiens des sables rencontrés au fort 7, au fort 6 (Wilryck),silUé à 
320 mètres de la briquetel'Îe d'Edeghem au fort [) (Edeghem), et au 
forl 4 (Mortsel); au fOl't 5 (Borsbeek), il n'a renseigné quc le sable noÎl'. 

M. Nyst avait également rapporté au sable noir des sables rencontrés 
au fort 6, où ce savant paléontologue dit avoir recueilli Nucula llaesen­
doncki, Venus multilamella, !socardia lunulata, une espèce indéterminée 
de tlabellum (1) et quelques vertèbres. 

Quant à nous, les sondages effectués dans cette région nous engagent 
à comprendre dans la zone à panopées les sables observés en ces divers 
points, et nous les considérons coml)'le antérièul's aux bancs de pétoncles 
qui recouvrent ces sables à panopées. On sait que la superposition, long­
temps contestée, des couches à pétoncles sur celles à pa nopées a été mise 
hors de doute par des observations récentes. 

Nous ferons observer que Dumont, sans avoir eu connaissance des 
sables à panopées, a pu observer plusieurs fois sur le tcrritoit,c de là 
planchette de Contich nos sables glauconifères anversicns, qu'il considé­
l'ait comme apparlenant au système dies tien et qu'il a mentionné ce del'­
nier système, mais une fois seulement au sujet de la planchette d'Ho­
boken. Toutefois dans ces assimilations, Dum':lI1t a commis plusieurs 
erreurs. If àvait relevé (2) à Hemixem la coupe suivante: 

« t 0 Sable jaunâtl'c un peu glauconifère, un peu co hé-
l'ent, dur. . . . . . • . . . 

u 2° Sable gl'Îs argileux . . . 

« 5° Lit de cailloux entrcmêlés de sable ferruO'incux 
!:l 

glauconifèrc représentant pr9bablemeut le dies-
tien. ............ 

« 4·° Glaisc de Boom schistoïde, paillctée grise . 

L'examen de la localité et l'analyse de la coupe textuellement repro­
duite ci-dessus nous ont convaincu que la couche de Om,02, considél'ée par 

C) Flabellum alJpendiculatum, Nyst. 
(') Obs. i 782 rovu< , du 1} sept. i8iS, 
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Dumont comme diestienne (1), constituait, en cet endroit, la base du 
campinien. 

Nous avons pu nous convaincre également que les sables tertiaires 
n'affiem'ent pas entre Edeghem et Hove, comme le porte la carte géolo· 
gique; notre observation 37 x; nous a même démontré que les sables 
argileux, glauconifèrcs pm' strates, que Dumont regardait comme 
diestil'ns, appartiennent incOntestablement au système campinien, dont 
l'épaisscm' est considérable sur ce point. 

Ajoutons que la couche avec débris roulés, obse\'vée pal' Dumont dans 
la lI'anchée de Hove, est une formation quaternaire et non diestienne et 
que les blocs de limonite dont il avait noté la présence à la surface du 
sol, loin d'annoncer la base du système dies tien, n'ont aucune importance 
sll'atigraphique. Notre travail spécial sur l'anversien, auquel nous avons 
dêjà renvoyé plusieurs fois le lecteur, contient les arguments à l'appui de 
l'opinion que nous devons nOlIS bornel' à avancer simplement ici. Quant 
aux antres affieurements de sable glallcOnifêl'e rapportés pal' Dumont à 
son système diestien, 01) vena, pal' la compamison des carIes, les modi­
fications considérables que notre méthode de recherches nous a permis 
d'apporter au tracé qu'il avait adopté. 

(1) Voir aussi: Mém, slIr les ter/'. crét. el lel'f.IJ/'ép. pal' fel! Andl,li DI/mont, édités 
par 111. l\fourlon, t, If, p. 2to. 
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QUATERNAIRE INFÉRIEUR. 

Dans la légende de la carle géologique, "Dumont a placé les silex et 
les cailloux à la partie inférieure du terrain quaternain>. 

M. Dewalque (1) rattache les graviers et les cailloux roulés de la base 
du sable eampinien au diluvium caillouteux des monticules du Limbourg 
et aux silex qui se trouvent à la base du limon hesbayen. Ces dépôts, si 
nous comprenons bien, semient dus à un même phénomène ou à des 
phénomènes identiques s'accomplissant à la même époque dans des 
régions distinctes. 

Un grand nombre de points, sur lesquels ont porté nos investigations, 
nous ont offcl't des couches contenant des cailloux ou des graviers; mais, 
loin de se présenter sous un même aspect, ces dépôts n'avaient souvent 
d'autre caractère commun que de contenir des éléments l'OU lés; et 
comme ceux-ci variaient suivant les localités, aussi bien que la texture 
même de la couche, il nous a semblé impossible de synchroniser tous ces 
dépôts. II fallait dès lors chercher à en opél'er le classement. Nous croyons 
devoir cntrer à ce sujet dans quelques développements. 

Ayant eu à exécuter plusieurs sondages réglementaires sur le terri­
toire de la commune d'Hoboken, notre attention fut attirée de prime abord 
SUl' le système scaldisien figuré par Dumont dans l'angle nord-ouest de 

xv 
la planchette T' 

(1) Prodrome d'ulle description géologique de la Belgique, 1868, p, 243. 
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La.cartc géologique limite ce terrain sur la rive gauche de l'Escaut par 
une lIgne allant de Vrncene à Cruybeke et, sur la rive dmite, par une 
combe partant de Callebeek (Hemixem) et passant par Hoboken pour 
prendre la dir'ection de Berchem. 

En ce qui conccrne la rive gauche, la succession des couches au grand 
sondage de Cmybeke, i 1 D x7v, au sondage réglementaire 1 xv dans les 
fossés du fort en construction à Cruybeke et dans les briq~eteries de 
llurght où les &aules à panopées sont si bien représentés, a parfaitement 
établi pour nous que le système scaldisien u'existe pas sur cette partie 
de la planchette d'Hoboken. 

Restait la rive droite, où le scaldisien se trouvc au fort 8 et sur une 
partie des surfaces des forts 7 et 6 d'après le capitaine Dejardin ('), ct où 
les limites attribuées antérieurement par Dumont à ce systèmc ne sont 
évidemment basées que sur les trois observations suivantes, relevécs 
dans les Ilotes ùe voyage dont nous avons cu communication: 

« Obs. n° 2077 bl
,". Samedi, 28juillet 1838. 

» A l'endroit où le chemin d'Hemsdael monte la colline, Oll rencontre 
» les coquilles ducrag. » 

« Obs. n° 2078 bl,u. Samedi, 28 juillet 1858. 

)) On tl'Ouve quelques coquilles du crag et des cailloux roulés près de 
)) Beirshot~ à environ 200 mètres avant d'arri,er au ruisseau. » 

« Obs. n° 1781 '~UY'. Samedi, 9 septembi'e 1848. 

» A un quart de lieue au nord-ouest d'Hemixem, près de l'Escaut, on 
» trouye quelques coquilles du crag et en dessous la glaise .de Boom .• 

Le capitaine Dejardin ayant suivi les indications de Dumont, ces 
dernières nous paraissent directement en cause. 

Tout d'abord nous ferons remarquer que l'observation n° 2077 bleu nous 
paraît devoir se confondre avec le n° 1781 rou g

,. En effet, il n'y a pas, à 
Hemsdael;, de chemin qui monte la colline ni de coquilles du erag; 
Dumont aura passé par le chemin qui limite au nord Tcrlocht et où l'on 
{,'ouve de ces coquilles à un quart de lieue nord-ouest d'Hcmixem. 

Nous ajouterons que Beirshof de l'observation n° 2078 bleu doit ê!re 

(') Desc1'iption de deux coupes raites à travel's les cOUi'hes des systèmes scaldisiell cl 
dies tien ainsi que les couches supériew'cs près de la dUr d'Auvers, Bl'LL. DE L'Ac.~u. 
ROY. DE BUG. 2· série, t. XIII, i86~. 

J ... 
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Beirsc!:ot ou Waerloos-llOf. Quallt aux observations mêmes, nous ne 
pouvons en admettre l'exactitude et elles nous fournissent une occa­
sion d'insister sur le danger de se fier aux apparences. NOliS ayons, en 
effet, constaté SUl' les rives du Wallebeek et du Hollebeek, la présence 
d'innombrables graviers que nous eussions considérés comme un affleu­
rement dè la couche gr~veleuse campinienne, si nous n'avions toujours 
cu recours à la sonde pour éclaircir les points douteux et si nous n'avions 
ainsi constaté que dans ces endroits le· véritable gisement: des graviers 
se trouve à un niveau sensiblement moins élevé. 

Il est évident, à notre avis, que Dumont ne s'est pas, dans les obser­
yalions rapportées plus haut, suffisamment pl'écautionné contre une cause 
d'erreur analogue à celle que nous venons d'indiquel'. En effet, à 
200 mètres de BeÏl'schot ou Waerloos-hof, on ne trouve pas les soi-disant 
coquilles du crag; leur limite est beaucoup plus au sud. Il y a toutefois du 
doute sur l'identité de la localité, 'à cause de l'altération du nom; mais 
si l'observation de Dumont est exacte, les coquilles et les cailloux ont dû 
être amenés sur cc point par la main des hommes. 

Nous nOlis étonnons, d'autre part, que l'attention de Dumont ne se soit 
pas portée d'une manière toute spéciale sur les cailloux mêlés aux 
coquilles du crag (obs. n° 2078 bleU), et qu'il n'ait pas remonté le cours 
du Hollebeek dans la direction du château de SchoonscI. Il n'eût pas 
lardé à découvrir que sur une longueur de plilsieurs centaines de mètres, 
le lit de ce petit ruisseau est formé d'une croûte de graviCl', de 
eaiIIoux, de moules et de fragments de coquilles, pour la plupart scaldi­
siennes, et d'ossements roulés. Un coup de sonde lui eût. permis de con­
stater que ces dépôts s'étendent également sous les terrains voisins. 

Nous concluons de ce qui précède, que Dumont n'eût vraisemblable­
ment pas figuré cette formation comme scaldisienne, s'il l'avait observée 
dans les conditions que nous avons reconnues, et qu'il l'eût placée sans 
dou te à la hase du terrain quaternaire, au niveau des silex d cailloux. 

Quant à nous, après avoir acquis la certitude que la couche représentée 
à Hoboken et rapportée par Dumont au système scaldisien ne pouvait se 
l'attacher à ce dernier système, il nous restait à examiner quelle était sa 
position relativement au système campinien. nétait fort difficile de 
décider de prime abord si cette couche graveleuse et coquillière consti­
tuait la base du campinien, qui commence souvent par un lit de gra\'iers, 
s'il fallnit admettre qu'un lit coquillier scaldisien avait été remanié lors 
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du dépôt de ces graviers, ou si l'on pouvait supposer qu'avec ses graviers 
et ses coquilles, la couche en question était complétement indépendante 
de la formation qui la recouvre. 

Or, si l'on examine la manière dont le terrain quaternaire commence sur 
) d 1 h xv xv . l' e.' b . d . - , 1 es eux p anc ettes 7' et 8" et sion lait a slractlOn u nIveau auque 
appartient la base' de ce terrain, on remarquera que l'argile coquillière, 
avec gros débris et graviers, et la couche composée uniquement de 
graviers semblent s'exclure réciproquement. Cette absence de coquilles, 
de concrétions, etc., sur un grand nombre de points ne permet pas, 
à notre sens, de placer la couche coquillière au même niveau que la 
couche composée uniquement de graviers. Comment supposer, en effet, 
qu'un courant assez fort pour transporter des cailloux comme celui qui 
a été trouvé à la briqueterie de Pierstraet- Contich (coupe 44 x7v), 
n'aurait pas introduit uniformément dans ceUe couche les débris de 
coquille, et aurait amassé non-seulement ces fragments, mais encore des 
concrétions, des ossements, etc., en quantité considérable sur des points 
voisins? Et il ne s'agit pas ici d'une quantité moindre, mais de J'absence 
presque absolue de ces fragments en de nombreuses localités, cal' les 
débris de coquilles qu'on y trouve sont si petits:. qu'on pourrait, la 
plupart du temps, ne les citer que comme des parcelles de matière cal­
caire. Tout ce que l'on peut alléguer en faveur des intluences locales sur 
les courants est insuffisani, croyons-nous, pour expliquer la répartition 
des débris roulés. 

Nous avons dit que les deux formations graveleuses semblent s'cxclure; 
cependant les renseignements de nature à établir leur âge relatif ne nous 
font pas complétement défaut. 

A Deurne (planchette ~\ une fouille faite dans la propriété de Mme van 
Havre nous a donné la coupe suivante: 

1. Terre végétale. . . . . . . 
2. Sable jaunâtre. . . . . . . 

5. Sable argileux, ferrugineux à la partie supérieure, 
blanc.bâtl'e à la partie inférieure. . . 0"',56 

4. Sable graveleux: grisâtre, ferrugineux et argileux 
vers la base; avec. petites dents de poissons, une 
vertèbre de dauphin et des débris d'ossements 
informes. • . . . . . . • . . • • • om,57 
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1>. Sable argileux brunâtre avec coquilles brisées, frag­

ments d'ossements, petites dents de poissons, une 
denl de phoque, concrétions, silex, graviers et 
cailloux. . . . . . . . • • . •. Qm, i 1 

6. Sable gIauconifère-avec Hngules. 

Les deux zones graveleuses se trouvent ICI en contact; mais au 
milieu des graviers supérieurs ne sc présente pas le moindre fragment de 
coquille, bien qu'il y en ait de toules dimensions dans la zone inférieure. 
Il ressort de là que les gravi~rs sans coquilles ne dépendent pas de 
la formation sous-jacente et ne peuvent en être considé~'és comme la 
simple atténuation. 

Nous dounerons encore un exemple, qui nous paraît également con­
cluant. Aux fOl,tificalions d'Anvers, pl'ès de la pOI·te de Borsbeek, le telTain 
nous a pl'ésenté, en 1874, la coupe suivante: 

1. Tel'rc végétale. 
2. Sable jaunâtre, légèrement argileux, contenant (luelques 

graviers au contact avec la couche sous-jacente. 

5. Sable jaune verdâtre, très-argileux, avec nombreux graviers 
plus abondants ct souvent plus grands vers la partie 
inférieure de la couche. 

4. Amas de coquilles tertiaires triturées ou parfois bicn con­
servées, avec. graviers, cailloux et dents de poissons dans 
un sable argileux brunâtre. 

5. Sable argileux ferrugineux, avec ossements de cétacés, con­
crétions, coquilles brisées ou entières et même bivalves. 

L'âge de la couche n° 4 pouvant être sujet il discussion, nous nous 
abstiendrons de traiter actuellement cclte question. Il suffit, du reste, 
que celle coupe fournisse les mêmes conclusions que la fouille précé­
dente, e'est-à-dÏJ'e que le caractère distinctif de la couche n° ;) soit d'être 
purement gl'avelcuse ct non coquillière. 

La répartition des éléments constitutifs des deux zones graveleuses est 
constante, comme on le voit, el les coquilles peuvent manquer dans l'une 
d'elles, même quand celle-ci repose sur une cotlche coquillière. Cepell-

. D 1 1 xv l' "1' danl, comme la fomlle de eurne et a coupe I~ -'1 ont montre, 1 afl'Ive 
parfois que dcs ossements généralement réduits à l'état de débris indé-
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terminables, se présentent dans la zonc graveleuse sans coquilles; mais 
ces exemples sont rares. Ils ne peuvent diminuer l'importance de la 
répartition des éléments l'oulés dans les deux zones gravelcuses. Nous ne 
saurions assez insister sur ce point. L'abondance des coquilles, ossements, 
concrétions, qu'on trouve avec les graviers, d'une part, contrastera tou­
jours avec l'uniformité de la couche, pour ainsi dire exclusivement com­
posée de gl'aviers, qu'on trouve d'autre part. L'ensemble des considéra­
lions que nous venons de fail'e valoir témoigne suffisamment, nous 
semble-t-i1, de la nécessité de séparer complétement les deux dépôts. 

Dc tout cc qui précède, il résulte que l'argile coquillièl'e d'Hoboken 
appartient à un horizon infél'Ïeur à celui de la couche graveleuse qui se 
rattache au système campinien. 

Nous ferons remm'quer à cette occasion que le système campinien se 
présente parfois sans graviers à la base, comme le témoignent entre 
autres' les sondages 25, 24, 2!J, 50, 51, 51 et 70 de la planchette d'Ho­
boken et les sondages 1, 2,15, '14, 1 !J, '16,18,19 ct 20 dc la planchette 
de Contich, etc. Il ressol·t de Hl, avec évidence, croyons-nous, qu'une 
couche de débris roulés trouvée sous le campinien, ne doit pas être 
regardée à priori comme rentrant dans ce système. 

La cOllche que nous râpportons au quaternaire inférieur n'a pas pré­
senté une grande puissance aux endroits où nous l'avons observée. Son 
épaissem' n'a pas dépassé 1 m ,!JO; généralement elle est de moins d'un 
mètrc. 

Elle est formée d'une argile sableuse, colorée en jaune probablement 
par suile d'altérations et ayant conservé unc teinte grise à la base sur 
plusieUI's points (sondages 98 x

7
v et 4 ~). Cettc ai'gile renferme, comme 

nous l'indiquerons tantôt, de nombreuses coqpillcs appartcnallt la plupart 
à l'époque scaldisiennr, souvent roulées et bri~ées, parfois intactes, des 
moules de coquilles, des fragments d'ossements, des cailloux et des gra-
. . . 'd' bl d AO xv .. V1ers en quantlle cons: el'a e. Au SOlI age 1 T' nOlis en avons retu'e 

une Nassa labiosa et un fragment de Pecten Gerardi. 
M. Van den Bl"Oeek, qui a bien voulu examiner le résidu sableux du 

lavage de cette argile, nous a fait connaître que la faune des foraminifères 
se rapporte à l'horizon supérieur de la formation scaldisienne dont la 
faune est, cormme on le sait, tl'ès-voisine de celle de nos côtes. Il y a 
trouvé, en outre, une nummulite. Sur les glacis du fort d'Hoboken, nous 
avons rencontré, dans des déblais, un fl'agment d'IsocU1'dia lunulata, Val'. 
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crassa, Ull fragment de moule de coquille bivalve et d'autl'es fl'agments 

de coquilles indéterminables. . . 
Lors de la construction de ce fort d'Hoboken (fort 8), on a recueIllI les 

espèces suivantes: 

Trophon muricatllln. 
Terebra canalis. 
Nassa labiosa. 

elcgaits. 
prismatica. 

• reticosa. 
Golumbella scripta. 
Cypnea europœa. 

N atica millepulIctata. 
Turritella incrassatct. 
Calyptrœa sinensis. 
Pecten opercularis. 
Lucina borealis. 
Astarte incerta. 
Gardita scalaris. 
GOl'bula slriata. 

On y a trouvé aussi des dents de poisson. 
Dans les sondages, les coquilles sont presque toujours broyées et .~~on 

ne peut retirer de gros débris. Dans le lit du Hollebeek, au contraIr:, 
les fossiles se trouvent en grande abondance. Nous y avons observe: 
Ostrea edulis, var. ungulata, Pectuncttlus (très-commun), Nttcula Hae­
sendonckii, Cyprina islandica, Cyprina rustica, Isocardia lttnulata; des 
ossements brisés et roulés indéterminables, des dents de poissons, des 
fraoments de concrétions en grès ferrugineux noirâtre, avec moules ou 

'" . fi empreintes de pétoncles, de Cardium Parkinsoni ct de cy~fl?eS, en ll1 

beaucoup de graviers, des cailloux de silex et de quartz amSl que des 

concrétions diverses. 
'L'examen des matériaux qui entrent dans la composition de la couche 

argileuse coquillière d'Hoboken et de Wilryck, nous apprend qu'die 
est formée d'éléments d'âge fort différent. L'lsocardia lunulata et la Nu­
cula Haesendonckii des sables anversiens s'y mêlent à la Cyprina rustica, 
aux astartes, aux huîtres et aux nasses du système scaldisien. La majeme 
partie des débris provient cependant de ce dern.ier s~stèm~.. . 

L'état dans lequel se trouvent certaines coqUilles a test epais et solIde, 
témoigne qu'elles ont été fortement roulées ct contraste avec la fraÎChem' 
des coquilles fragiles restées intactes. Cette fraîcheur est telle qu'on 
pourrait supposer ces fossiles en place, si l'on ne savait que l'élat de 
conservation n'est pas un argument péremptoire en faveur d'un non­
remaniement. Lors de la rupture de la digue de Lillo en 1850, l'Escaut; 
qui affouillait le sous-sol du polder, jetait sur un banc du fleuve des 
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quant.ité~ considérables de coquilles fossiles que l'on a pu recueillir en 
parfait etat de conservation, malgré le jeu incessant des marées. 

A Austruweel, où les mêmes espèces de nasses qu'à Hoboken sont en 
r('mar~uable abondance, on ne rencontre pas de mélanges fauniques, qui 
se presentent si généralement à un niveau inférieur, c'est-â-dire à la 
base des sables à Trophon ou de J'amas coquillier des environs d'Anvers. 

Le mélange que nous constatons à Hoboken atteste donc un mouve­
ment des eaux postérieur à la formation des demières couches scaldi­
~ien~es et fo~r?,it, à notre sens, une preuve de plus pour faire considérer 
1 al'glle coqUIlliere comme quaternaire. 

NOlis ajouter.ons ;-ncore qu'à Hoboken, le dé pot argileux coquillier 
repose en stratificatIOn tmnsgressi\'e SUI' l'argile de Boom et sur les 
sables anversiens, caractèl'e que pl'ésentent Je campinien et les formations 
mo?ernes, ~andis que les couches scaldisiennes, dûment en place dans les 
en\'lro~s d Anvers, sont toujours séparées de l'al'gile de Boom par les 
formatIOns anversiennes ou diestiennes. 

,Il y a ,lieu de faire ohserver que la couche qua,temaire inférieure 
~.OCC~lp~, a Hoboken, que ]a moitié supérieure environ de la pente qui 
s m~e~hlt vers l'Escaut. Celte cÏl'constance fait supposel' que la pal'tie 
superlCUI'e de la pente est antérieure à l'érosion où coule aujourd'hui le 
fleuve et sur laquelle s'est appliqué le manteau campinien. 

~'hYPolhès:- .d'âge quaternaire inférieUl' expÜqlle l'absencc du sablc 
argileux coq.mlhel' dans la vallée du Rupel, où ce dépot se serait effectué 
com~e cel:" du campinien, si le terrain s'y était alors trouvé à peu près 
au meme niveau qu'aujourd'hui par rapport aux environs d'Anvers. 

Un au~re m~tif nous a po Nés à placel' ce dépot argileux dans la période 
qlla~el'llalre, cest que nous l'avons parfois trouvéà des cotes qui atleignent 
enVIron 20 .~è{res (sondages 98 x7v et '17 x;), c'est-à-dire, à un niveau 
?uqll~I.le Y~I'I(able scaldisien n'a jamais été rencontré dans les environs 
Immediats d Anvers. 

Il est vrai que l\f. Dewalque (1) a observé, dans la colline située au 
nord ,d~ Lichta~rt, à un niveau supérieur à celui d'Hoboken, une faune 
scaldlSlenne tres-pure avec coquilles bivalves, En effet, la ligne de 

(1) A nI!, de l~ Soc. géol, de Ocly., 1. Hf, p. f 87. 
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hauteurs qui court parallèlement à la Nèthe, au nord-est du village, 
atteint la cote 28 et la couche scaldisienne se pl'ésente il peu de profon­
deur sous le sol. 

Mais il convient de faire remarquer que ce gisement est situé il 
3D kilomètres à l'est d'Anvers et que son niveau peut parfaitement s'ex­
pliquer par un soulèvement de toute la contrée vers l'est. On pourrait 
croire au premier abord que ce soulèvement s'est produit avant le dépôt 
du quaternaire infériem' des environs d'Anvers, et celte hypothèse expli­
querait aisément pourquoi ce dernier tel'l'ain ne se trouve pas représenté 
sur la colline de Lichtaert. 

Toutefois, si l'on considère que le sol du Limbourg a dû sc tl'Ouvcr à 
un niveau assez bas lors du dépôt des cailloux qu'on y rencontre et qui 
sont regardés comme constituant la base du terrain quaternaire, 'il 
semble préférable de supposel' qu'unc premièl'e couche de cailloux s'y 
est déposée à la mème époque que notre quaternaire inférieur à Anvers 
et de considérer le soulèvement comme ne s'étant effectué que plus tard. 
Ce soulèvement aJant surtout affecté la région située à l'est d'Anvers, le 
mouvement des eaux a dû s'y faire sentir d'une manière plus prononcee 
et enlever sur ces points les dépôts fOl'més en demier lieu. C'est pendant 
celle période de soulèvement que les COUl'S d'eau furcnt obligés de se 
creuser un nouveau lit ou d'approfondir l'ancien et que se produisit la 
dénudation du massif l'upelien dans la province d'Anvcrs. Le système 
hydrographique actuel commença à se dessiner à cette époque. 

Or, comme le campinien s'est déposé après ces érosions, on objectera 
qu'il ne peut se trouvel' dans la l'égion élevée du Umbourg qu'en admet­
tant une oscillation très-considérable du sol, produisant une nouvelle 
immersion totale de ]a contrée avant son émersion définitive. Cette 
objection serait très-sérieuse, s'il était prouvé que le sable de la Campine 
conespond au sable campinien des environs d'Anvers; mais, malgré les 
indications de la carte de Dumont, ce fait ne nous paraît pas suffisam­
ment établi et le sable campinois pounait être un sable quaternaire 
plus ancien que les sables campiniens d'Anvers, 

En tout cas, le soulèvement de la région située à l'est d'Anvers ne 
saurait être nié. I,e mouvement du sol aurait affecté toute la zone 
située au nord du Demer en s'accentuant de plus en plus vers l'est. 

Plusieurs faits viennent confirmer cette opinion. 
A l'occasion d'un projet de forage de puits artésien à exécuter au camp 

0' 
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de Beverloo, l'un de nous (f) a repéré sojgneusemenlles cotes auxquelles 
les différentes couches ont été renconll'ées au sud du camp, à Zeelhem, 
Kermpt, Hasselt, Léau, Gors-op-Leeuw el Vliermael-Roodt. 

Or, si l'on tient compte de l'inflexion dûment constatée des couches 
secondaires vers le nord, on est forcé d'admettre \lne épaisseur d'au 
moins i;$O mètres pOUl' les couches supérieures à l'argile rupelienne. 
Il résulte des études géologiques de M. Bihet, ingénieur-directeur des 
ateliers du Grand Central, qu'à Louvain les bancs de silex penchent de 
Om,Of2 pal' mètre vers le nord. Le sondage de Kesselloo a confirmé 
rigoUl'ellsement ces données. De Bruxelles à Vilvorde, cette pente est de 
Om,006. Sur les côtes d'Angleterre, on a constaté Om.OiO; elle est de 
Om,OOS/) de Léau il Kermpt et de Om,0100 de GOI's-op-LcellW à" Léau. 

En admettant ce dernier chiffre comme une moyenne et en prolon­
geant les lignes de Léau-Kermpt et de Gors-op-Leeuw-Hasselt dans la 
direction du camp, ces lignes passeront à 599 mètres et à 405 mèlres 
sous son niveau (cote DD). 

En déduisant de ces chiffres: 

10 mètres pour la craie blanche. 

20 pour le m..aestrichtien. 
60 hersicn. 
60 landenien. 
55 tongrien. 
60 rupeIien. 

il nous reste encore i 00 mèfl'es environ, qui ne pourraient être occupés 
que par le bolderien ct le quaternaire et spécialement par ce dernier. 
Cette puissance, admissible dans les plaines basses de 111 Holfande, nous 
paraît absolument improbable sur un plateau dont le niveau atteint au 
camp de 3D à 6!J mètres. 

De plus, le forage de Kermpt, exécuté à 4 kilomètres seulement au 
sud du Boldel'berg ct à la co'e 53, a rencontré, ù j 2 mètres sous le 
sol, l'al'gile rupelienne dOn! la puissance atteint 51 m,90, chiffre absolument 
semblable à celui de 51 m,8B qui n été constnté à Zeelhem, localité éo-ale-

. , . tI 

ment situee sur la l'ive droite du Demer. Si l'on n'admettait un relève-

(1) M. O. van EI,thorn. 
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ment de l'argile rupelienne vers le nord, il serait difficile d'arguer d'une 
érosion de cette formation pour ,'emplir l'intervalle que l'on trouve inévi­
tablement entre le gisement du Bolderberg et celte argile. En effet, en 
ne supposant qu'une inflexion d'un mètre par kilomètre vers le nord, 
l'argile rupelienne devrait se présenter au Bolderberg à la cote 17, 
et, celui-ci atteignant la cote !J6, nous ne trouyons aucune couche 
connue qui pourrait venir s:intercaler entre les formations boldel'Ïenlle ct 
rupelienne. 

En admettant le relèyement de toute la contrée vers l'est et dans la 
région située au nord du Demel', la superposition des couches présente­
rait au Bolderberg et au camp la mème succession que dans la contrée 
située sur la rive droite de la rivière; le gisement scaldisien de Lichtael't 
à une cote élevée s'expliquerait ainsi parfaitement. 

POUl' en revenÎl' à la couche d'Hoboken et de Wilryck, nous pouvons 
dire en résumé que, d'une part, la présence des coquilles scaldisienncs 
dans l'argile coquillière de la base du quaternaire atteste l'action de 
courants marchant du nOl'd vers le s"ud et que, d'autre part, la présence 
des silex témoigne d'une manièl'e non moins" évidente de la relation 
établie pal' les caux avec l'intérieur du pays. Dans ces conditions, nous 
ne pouvons voir dans l'argile coquillière qu'une plage sous-marine SUI' 

laquelle le jeu des flots aurait opéré le mélange d'éléments empruntés 
aux affleurements des formations antérieul'es ou portés à la me~ par les 
courants boueux de l'intérieur du pays. 

Il faudra, de même, faire rentrer dans le quaternaire bien des 
dépôts, qui avaient été jusqu'à ce jour rangés dans le scaldisien, en raison 
du peu d'importance attribué à certains éléments ou pal' suite du manque 
de renseignements sur les allures du terrain. 

La présence de cailloux et de ces gros éléments roulés nous parait 
caractériser nettement la partie inférieure de la formation quaternaire. 
C'est ainsi que les silex noirs, rencontrés aux travaux de jonction des 
bassins dans une couche où les coquilles étaient moins abondantes, ne 
laissent aucun doute SUI' le passage de courants quaternaires en cel 
endroit. 

De même la descl'iption que donne M. N. de Wael du gisement de 
Stuyvenberg indique claÎl'ement l'âge de la couche fossilifèl'e supérieure 
dc la butte qui existait encore, il ya quelques années, dans cette localité. 
Nous constatons dans ses ft Observations sur les fOl'mations tertiaÎl'es des 

li 
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environs d'Anvers» (1), que les débris fossiles qui fOI'maient la base de 
cette couche se présentaient dans IL s mêmes conditions que nous 
avons observées à Hoboken, à Hove, à BOT'sbeeck (fort n° 4), etc. M. N.de 
Wael a fait remarquer, en effet, que: « ce dépôt a été formé sans doute 
pal' un pouvoir de transport assez grand, puisqu'on y trouve de nombreux 
cailloux et ossements divers.)) Conformément aux idées génél'alement 
admises à cette époque, cette couche fut rangée dans le cray jaune. 

Nous venons de faire valoir les motifs qui permettent d'expliquer la 
présence d'un gisement scaldisien à un niveau auquel ce terrain ne s'ob­
serve pas dans les environs immrdiats d'Anvers. II nous reste à dire un 
mot des gisements scaldisiens indiqués dans la carte au 160,000c, un 
peu à l'est de Wyneghem (pl. ~v). Il est à supposel' que Dumont a ren­
seigné ce gisement d'après son observation du 0 mai 1857, nO 689h1CU

, à 
ïendroit qu'il appelle Siavenberg; mais ce point est rapporté plus à 
\'ouest sur sa carte minute au 20,000·, devant rentrée du château de 
M. G.-van Havre, sénateur et bourgmestre de Wyneghem, qui nous a 
assuré n'avoir connaissance d'aucune fouille faite en cet end l'Oit. La déno­
luination de Slayenberg est complétement inconnue à Wyneghem. On a 
retrouvé, en 1861, la formation scaldisienne dans les fossés du fort i, et le 
capitaine Dejardin (2) faisait déjil remarquer à cette époque que l'on devait 
l'emonter vers le nord la limite du bolderien indiqué par Dumont dans la 
Campine anversoise. lI-faudrait, d'aprês nous, supprimer entièrement 
cette formation dans cette partie de la province 'd'Anvers et la remplacer 
par le scaldisien. 

Nolis avons lieu de croire que l'éminent géologue a été conduit à 
figm'er le boldel'Ïen dans une grande partie de la province d'Anvers par 
les observations qu'il a faites dans les environs de Caste l'lé (5), où il a 
l'econnu des grès ferrugineux fossilifères qu'il a rapportés à son système 
diestien. Ces grès recouvraient une couche de sable glauconifêre. Il aura 
auguré de cette position que ce sable devait appartenir à la formation 
bolderienne. 

Il est probable qu'il a reconnu une certaine analogie minéralogique 

(1) Bull. de l'Acad. roy. de Belg., t. XX, 181.i5. 
(~) Descrip~ion de deux coupes, citée, p. 2. 
(5) Mémoil'es de Dumont, édités pal' lit. M. MoU/'lon, t. Il, pp. 194-1.96. 
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entre les sables de Caslerlé et ceux qu'il a observés à 'Vyneghem et 
pent-être sur d'autres points situés au nord et au nord-est de cette 
localité. 

Les observations de M. Dewalque, à Lichtaert;point très-voisin de 
Castel'lé et dont nous avons parlé plus haut, ont établi, de la manière la 
plus évidente, que cette couche appartient à la formation scaldisienne. 
Les grès ferrugineux ne se trouvent qu'à la partie supérieure de la couche 
et ont été formés par décomposition de la glauconie. 

Si nous citons cet exemple ici plutôt que dans tout autl'c chapitre, c'est 
uniquement pour prouver que' certaines déterminations de Dumont de­
mandent à être vérifiées avec soin. 

Nous terminerons eil faisant remarquer que Dumont a figuré sur la 
carte géologique, comme appartenant au système dies tien, un aftleUl'ement 
en forme de croissant situé près de la 50e borne du chemin de fer, mais 
qu'il n'a pas rapporté à ce système sur sa carte minute au 20,000·. Pour 
élucider la question, nous avons exécuté au milieu de cette surface 
le sondage 62 Xi ' qui n'a rencontré que le campinien et la partie supé­
rieure du sable anversien; mais un peu au nord, au sondage 17, nous 
avons trouvé Om,50 d'argile avec graviers et débris d'ossements et au 
sondage l>8, à l'autl'e extrémité de la tranchée, nous avons rencontré 
1 mètre d'argile brunâtre avec débris de coquilles et graviers. Enfin la 
tranchée nous a montré les mêmes éléments, gl'aviers, cailloux, moules 
de coquilles et débris d'ossements roulés dans un sable argileux entièl'e­
ment semblable à celui que nous avions observé à Hoboken. 
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QUATERNAIRE FLUVIATILE. 

En décrivant le quatemaire inferieur, nous avons fait connaître les 
caractères de la couche argileuse qui renferme des graviers et des 
eoquilles. 

Outre les dépôts tertiaires avec lesquels on avait jusqu'à présent con­
fondu cette couche, il existe encore d'autres gisements coquilliers qui 
offt'ent avec elle beaucoup d'analogie, mais qu'il importe de bien en di8~ 
linguer. Ces dépots contiennent les mêmes coquilles tertiaires, mais, au 
lieu d'être uniformément argileux, ils sont constitués pal' du sable mani­
festement stratifié, dans la masse duquel se trouvent parfois intercalés 
de petits lits argileux ou des poches tourbeuses avec nombreuses coquilles 
fluviatiles. 

Cette formation a été signalée au Kiel et au Bassin de batelage (Anvers­
Sud); on rencontre en d'autres points des dépôts appartenant à la même 
époque. 

Au Kiel, cette couche repose sur les sables anvel'siens il pa nopées 
el se compose de sable blanc grisâtre, m'êlé à d'e la glauconieet conte'nant 
des cailloux roulés de silex noit', des ossements de cétaces, de mammouth, 
de rhinocéros et de bœuf, des fossiles anversiens et scaldisiens, des dents 
de poissons. 1\-1. Vincent a publié SUI' cette couche, dans les Annales de la 
Société malacologique, un travail dont nous avons pu apprécier la fidélité 
sur le terrain et auquel nous empruntons les indications suivantes. 

La couche remaniée avec ossements de grands animaux quaternaires 
était recouverte d'une couche de sable gl'is verdâtre, parfois avec de 
minces couches argileuses et contenant de très-petits debris de coquilles. 
A cette couche sableuse succédait un dépôt de limon grisâtl'e ou brunâtre 
avec coquilles d'eau douce, débris de coléoptères et de végétaux, Ces 
couches sont désignées par M. Vincent sous le nom de zone A on infé­
rieure de la formation quaternaire du Kiel. Elles rentrent dans notre 
quatcmai,'c fluviatile. 
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Au ... dessus se présentent des sables sans fossiles, gris ou jaunâtres, 
argileux par strates et ayant à la base un niveau de petits cailloux roulés 
avec quelques débris de coquilles à peine reconnaissables. Ces sables, qui 
constituent pour M. Vincent III zone B ou supérieure des dépôts quater­
naires du Kiel, font partie du campinien, tel que ce système est admis dans 
le présent travail. 

Aq Bassin de batelage, sur les sables glauconifères appartenant à la 
zone des sables à pétoncles de notre système anversien, on trouve une 
couche sableuse contenant, comme la formation du Kiel, une qtiantité 
considérable de coquilles tertiaires qui proviennent principalement de la 
zone anversienne sous-jacente et des assises scaldisiennes. Cette couche 
renferme, en outre, des ossements de cétacés bien conservés ou roulés, 
de nombreuses dents de poissons, des silex roulés et des graviers; on y a 
rencontré un os de mamm~uth. De petits lits argileux se présentent dans 
toute la masse sableuse vers la base de laquelle on trouve même parfois 
des poches tourbeuses contenant, comme nous l'avons dit, des coquilles 
fluviatiles. Nous n'hésitons pas à mettre cette couche au même niveau que 
la couche graveleuse inférieure du Kiel. 

Cette zone est recouverte de sables divers presentant des lits argileux 
et tourbeux avec grande abondance de coquilles fluviatiles et tcrrestl'es. 
Ces sables cOl'respondent à la partie supériem'e de la zone A de 1\'1, Vin­
cent, 

En certains points du Bassin de batelage, le calcaire devient si abon­
dant qu'il empâte les coquilles dans une espèce de mame, parfois dure 
commc de la roche, parfois d'une texture ~l·enue. 

L'intercalation de petits lits argileux et tourbeux ainsi que la présence 
de coquilles fluviatiles ne laissent aucun doute sur le mode de formation 
des dépôts compris entre les sables tertiaires et le ni"eau de petits graviers 
fOl'mant la lJase de la zone supérieure au Kiel; il en cst de même pour 
les sables du Bassin de batelage que nous venons de décrire; les uns et 
les autres sont des dépôts de tl'ansport fluviatile et de marais. 

Quant aux sables tout à fait supérieurs du Bassin de batelage, leur 
place dans la série peut être sujette à discussion; mais, nous croyons, 
comme nOlis l'exposel'ons plus tard, qu'on est fondé à les considérer 
comme campiniens. 

M. Vincent l'apporte que les dépôts décrits par lui l'avinaient souvent 
au Kiel les sables à panopées; ceux que nous avons observés au Bassin 
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de batelage ont entamé assez profondément le sable à pétoncles, dans les 
plus fortes dépressions duquel ils sont très-bien repl'ésenlés. 

A Cruybeke, l'argile de Boom de mème que les sables anversiens, et à 
Burght ces derniers sables, ont été l'avinés par des cours d'eau antérieurs 
au dépôt des sables campiniens. 

La planche ci-jointe permet de se faire une idée de ces dépôts de 
transport. Nous les plaçons dans[Ia mème formation que les couches flu­
viatiles ou Kiel et du Bassin de batelage, mais à la partie supérieure de 
ces derniel's, à cause de l'absence des gros débris. 

Certains sables argileux, grisâtres, violacés à la hase et contenant des 
fossiles remaniés, que nous avons rencontrés a,lIx fortifications, appar­
tipnnent également à ce niveau. 

Nous citerons comme un l'emarquable exemple de formation quater­
naire fluviatile, les dépôts relevés à ACl'tselael' dans le sondage 70 x

7
v et 

,à la eote 14,1)0. 

Terre vëgétale argileuse om,20 
Sable argileux jaune. Om,90 

Campinien. Argile sableuse jaune. om,60 
Sable verdâtre glaueonifère avee 

graviers . . om,20 

1m,70 

Sable gris de plus en plus bleuâtre om,80 
Sable très-glauconifère altéré en 

brun om,30 
Sable gris bleuâtre Otn,50 

Quaternaire fluviatile • Sable vert argileux om,iO 
Sable vert avee gravier. om,20 

Sable argileux violacé, de plus en 
plus argileux om,48 

Gravier. . om,02 

Rupeljen • • • .• 1 Argile de Boom (non percée) . 
--- 2m,20 

om,25 

TOTAL. • • • 4m,3!5 

f_a première série de terrains, depuis la surface jusqu'à 1 m~90 de pro­
fonde m', se présente comme le campinien dans loute cette région. 

r 
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Au sondage 76 ;v , situé à 27lJ mètres au sud, la formation campinienne 
a été reconnue avec les mêmes cara(!tères qu'au sondage 7~ et offrait 
une grande abondance de graviers à Ia~hase. 

Les sables anversiens ont disparu par dénudation entre les villages de 
Contich et d'Aertselaer, SUl' une surface d'environ 1200 à 1500 hectares, 

. mais ils se retrouvent au sud et ft un niveau supérieur à celui du son­
dage 7~. Il nons paraît évident que le cours d'eau dont nous avons retrouvé 
le lit sl~r ce dernier point, a emprunté les matériaux qui ont servi à le 
combler aux couches tertiaires sous-jacentes, anversiennes ou rllpe­
liennes. La couché de graviers de Om,20 qui ,'ecouvre les dépôts que 
nous considérons comme quaternaires fluviatiles dans le sondage 7ti ~v , 
se rapporte clairement au gravier qui, dans la région voisine, constitue 
la base du campinicn. 

Tous ces dépôts sont incontestablement antérieurs aux formations 
campiniennes dont la base graveleuse les recouvre et qui ne présentent 
pas de coquilles fluviatiles. 

Nous le!li considérons d'autre part comme postérieurs à la couche argi­
leuse coquillière que nous plaçons à la base de la formation quaternaire. 
En effet, la succession des couches constatées au Kiel sous les graviers 
campiniens, prouve que lorsque des courants ou des nappes d'eau douce 
occupaient les cotes basses du Kiel et du Bassin de batelage, une nappe 
d'eau quelconque ne pouvait couvrir le plateau d'Hoboken situé à un 
niveau beaucoup plus élevé. 

Il n'est guère probable, d'ailleurs, que l'argile coquillière ait été amenée 
dans ces endroits à une époque postérieure, car dans ce cas on la retrou­
verait au-dessus de la couche quaternaire fluviatile au Kiel, où la succes­
sion des couches nous paraît ètre restée intaète. Nous avons été ainsi 
conduits à considérer les dépôts quatcrnaires fluviatiles comme formés 
postérieurement à l'argile coquillière et comme marquant, aussi bien par 
leur situation que par leur composition, une étape plus avancée de la 
période d'émersion comprise entre le dépôt du quaternaire inférieur et 
le retour de la mer qui a amené les sables campiniens SUI' la eontrée. 

Nous avons donc réuni sous le nom de : Quaternaire fluviatile tous les 
dépôts de cette période, soit qu'ils aient été constitués par des matériaux 
empruntés aux formations antél'Ïeures, du ravinement desquelles ils 
témoignent, soit qu'ils ait été effectués plus tard dans les dépressions 
résultant de ces ravinements. 
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La présence des ossements de mammouth, etc., la fossilisation des 
coquilles, une proportion plus considérable de débris tertiaires et un plus 
fort tassement du sable, distinguent cette formation de certains dépôts de 
lranSp?rt, égaleme?t fl~lviatil;s, qu~ parfois leur ressemblent beaucoup, 
maIgre leur peu d anClenncle relatIve. Les travaux exécutés il Anvers 
~II Bassin de la Campine et au Bassin ail Bois, ont mOIltI'é des exemple~ 
IIlcontestabIes de ces formations plus modernes, que nous avons fait con­
naître dans une notice consaCI'ée il ces travaux (1). 

(1) p, COGEtS, Considérations géolo,qiques et paléontologiques sur les différents dépôt. 

renconfrésà Anvers, (ANN. DE r,A Soc. l\lu., t. IX, f874, pp. 7-52). 
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CAMPINŒN. 

Le campinien comprend deux étages: l'un inférieur, composé de sables 
divers stratifiés ou massifs; l'autre supérieur, constitué par des sables 
meubles. 

Le campinien inférieur renferme de nombreuses variétés de sables 
plus ou moins argileux, des sables il grains fins ou moyens, arrondis ou 
rudes au toucher, et exc~ptionneIlcment, des couches de sable grossier et 
d'argile plastique. 

Les éléments grossiers se présentent à la base de même qu'à la partie 
supérieure. On ne peut assigner de superposition régulière à ces couches 
qui ont été formées sans ordre, sous des influences essentiellement locales. 
il serait également difficile de déterminer dans la série la position des 
couches argileuses qui couvrent une partie de III planchette d'Hoboken 
et une grande étendue de celle de Contich. Nous avons observé, il cet 
égard, aux sondages 60 Xi et 61 xsv, une anomalie dont nous n'avons pu 
trouver l'explication. 

A vec les couches de sable et d'argile, on rencootre quelquefois des 
strates glaùconifères, empruntées aux couches tertiaires sous-jacentes. 

La base du système est généralement formée par un pelit banc de gra­
viers de quartz et de silex, renfeI'mant quelquefois des débris de coquilles 
remllniées, des cailloux, de petites dents de poissons et des débris d'osse­
ments roulés. Au-dessus de ce banc de gravier, on trouve fréquemment 
des débris de coquilles qui se réduisent à des parcelles de calcaire; Les 
graviers que l'on considère ordinairement comme l'un descal'actères spé­
ciaux de la fOl'mation font fréquemment défaut, notamment dans une 
étendue très-considérable de la planchette de Contich (1). Ce fait Il une 
importance qu'il nous paraît nécessaire de signaler .. 

Le campinien inférieur renferm.e des rognons de limonite formés par 
la glauconie décomposée qui agglutine les grains de sable. Il contient 

(1) Voir page 28. 
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aussi' quelquefois des bancs de sable quartzeux presque pur et, dans ce 
cas, sa teinte se rapproche du blanc (sondage 81 X;). 

Les coupes naturelles que nous avons eu l'occasion d'examiner nous 
ont permis de constater que le campinien inférieur prend quelquefois, 
vers le haut; un aspect massif qui contraste avec l'allure stratifiée de la 
partie inférieure. Les sables du haut sont argileux, grisâtres et mouchetés 
ou bigarrés de taches ferrugineuses; ils n'offrent pas de traces visibles de 
stratification. Nous avons relevé ces particularités notamment aux brique­
teries de Burght et au fort de Swyndrecht. 

Nous ajouterons qu'à Burght la partie superieure de la coupe, où les 
sables dont il s'agit étaient restés longtemps exposés à l'air, se détachait 
avec la plus grande facilité, pal' plaques pour ainsi dire schistoïdes, par­
ticularité que ne présentaient pas les sables stratifiés de la base. On 
conçoit que les sondages ne puissent donncr d'indications sur ces diffé­
rences d'état. 

Le eampinien inférieUl' offre une teinte gris bleuâtre, sauf lorsque 
.ses éléments constitutifs ont été empruntés aux couches tel"tiaÏI'es sous­
jacentes. II est alors verdâtre ou noirâtre, d'après la nature de la glaucollie 
qu'il renferme. Quand il se trouve à la surface ou à un niveau rapproché 
du sol, il a été soumis aux intluences des agents météoriques, qui lui 
ont fait suhir des altérations de teintes par décomposition de la glauconie. 
Lorsque ces altérations ne s'étendent pas jusqu'à la base, le sable offre 
vèrs le bas une couleur légèrement verdâ'~e; plus haut, il est souvent 
jaune clair, jaune, ol'angé, brunâtre et même brun foneé, suivant la 
quantité plus ou moins grande de glauconie décomposée. 

La eause réelle de ces altérations n'est pas encore bien connue. Elle a 
été rappol,tée par M. Van den Broeck (1) à des i~filtl'atiolJs d'caux pluviales. 
Les altél'ations seraient profondes dans les endl'Oits où les sables sont 
exposés aux infiltrat.ions directes; elles seraient nulles lorsque les sables 
sont protégés pal' une couche al'gileuse ou imperméable. Toutefois nOlis 
ne croyons pas pouvoir considérer ces explications comme d'une a pplica­
tion générale. 

Au sondage 44 x(jv (Tamise), nous avons vu, par exemple, le sable 
anversien profondément altéré, bien qu'il fût recouvert de 2m,oO de sable 
argileux et de Om,20 d'argile quaternaire. 

r 

(t) Esq. géol. des env. d'Am'crs .. " pp, 80 et suiv, 

,i& 
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Il nous parait probable que les sables sontgénér~~ement altér~s qua~d 
ils se trouvent au-dessus du niveau d'eall ou lorsqu Ils sont tantot noyes, 
tantôt à sec, suivant les fluctuations de la nappe aquifère p~ndant l'ann~e. 
Le niveau minimum de l'eau peut s'ètre abaissé successivement et 1 on 
conçoit que la zone d'altération ait acquis, de cette manièrc, une grande 

épaisseur. , .' , 
Ce qui donne une très-grande probabilité à ~ette ~pml~n, .c e,st que 

d'ans les polders, le sable campinien, qui est toujours Impregne d ea~, a 
conservé sa couleur normale, tandis qu'il est altéré, depuis la surface JUs­
qu'à la base, dans les autl'es localités et spécialement sur les hauteurs, 

oil il s'assèche parfois entièrement. •. .•• 
n se pourrait, du reste, que certains sables eussent ete alteres ante-

rieurement à leur dépôt. Nous avons observé fréquemment dans les 
briqueteries, où les sablés jaunes campiniens r~pose~~ directement, s~r les 

bles anversiens quc les premiers sont parfOIS entIerement modIfies, et 
sa' d d' . 
Ics seconds parfaitement intacts. Les deux couch:s ont cepen ant ? pre-
sentel' la mème perméabilité dans les cas observes et se sont trouvees en 
superposition immédiate. Il nous semble dif~~ile d'a~l~ellre que le~ 
. tluences qui ont modifié la glauconie camplllIenne n aIent pas affecte 
III d" d t les sables glauconieux anversiens situés dans des COll IlIOns e pro on-

deur pour ainsi dire semblables. , ' 
Les rlétails que nous venons de donner n ont rapport qu aux couches 

du campinien inférieur, observées dans les levés d'Hoboken ,~t d~ .Con­
tich. NOliS espérons que la suite de nos travaux permettra d eelan'Ir les 

points qui restent encore douteux. > 

Le campinien supérieur que l'on rencontre sur les plateaux d Hobo-
km (X;) et de Reeth (X;) - Waerloos (X;), es.t ~or~é ~e. sables à grains 
fins devenant pIns grossiers au contact du camplllwn mferleu:. 

Placé Slll' les points culminants qui ont émergé les premIers, l~. eam­
pinien meuble s'est formé comme les dunes que nous voyons s elever 
tous les jOUl'S sur nos côtes. Il constitue en surface la zone sableuse de la 

carle du sol. 
Il est quelquefois ferrugineux ou transformé en limonite par la décom-

position plus ou moins grande de la glauconie.. .." . 
Le sable campinien s'est déposé quand le tenam aVaIt deJa son rehef 

actuel; il s'est moulé sur la surface existante en la surélevant. 
Il COllvre les pentes raides qui dominent sur certains points les rives de 
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l'Escaut et du Rupel, tandis que Je rupelien et l'anversien plongent en 
sens inverse. Ce fait nous paraît caractériser les couches tertiaires dans 
J'étendue de nos levés. Nous ferons remarquer que si l'on prolonge vers 
le sud les sables wemmeliens supérieurs et l'argile glaueonifère dont 
l'inclinaison se déduit de nos sondages d'Anvers, d'Aertselaer, de Boom 
et de Breendonck, ce prolongement rencontrera les affleurements de ces 
formations aux niveaux mèmes où M. Rutot les a observés aux sommets 
des collines de Laeken. Ces dépots se sont donc effectués d'une manière 
régulière jusqu'au moment où des pertUl'bations vinrent donner au sol 
sa configuration actuelle. 

L'épaisseur totale du sable campinien n'est jamais considérable sur la 
surface des deux planchettes d'Hoboken et de Contich. En ce qui concerne 
la planchette d'Hoboken, le campinien a H mètres de puissance au son­
dage i Hi :;v et paraît former le bourrelet sableux qui limite à l'ouest les 
polders de Basel et de Cruybeke. Au château de Groningue (Contich) et 
au château de Solhof (Aertselaer), il a respectivement ?)m,2?) et 5m,20. 

Dans une grande partie de la planchette de Contich, sa puissance est 
faible- et la formation se réduit souvent au dépôt argileux seul. Sur les 
points culminants, nous lui ~vons constaté une épaisseur de 7m,DO à Hove 
(sondage D8 Xi) et de 7m,lSO environ près du moulin de Waerloos (son­
dages 57 et 67 ~V). Une zone de grande puissance s'étend parallèle­
ment à la rive droite de la Nèthe et acquiert 8 mètres à Lachenen (son­
dages 54 et 48 ~v). 

Dans les briqueteries où nous l'avons observé, à Duffel, Rumpst, 
Terhaegen, Boom, Niel, Hemixem, Hoboken et Contich sur la rive droite 
du fleuve et à Basel, Steendorp, Rupelmonde, Cruybeke et Burght sur la 
rive gauche, le campinien offre une épaisseur moyenne d'environ 2 à 
3 mètres. Il nous a paru généralement plus épais sur les hauteurs que 
dans les fonds; il a rarement moins d'un mètre d'épaisseur. 

Les alluvions fluviales l'ont fail disparaître dans la vallée du Molemheek 
à Reeth, mais son absence sur la colline qui domine â l'ouest la station 
de Contich-Est, ainsi que dans une partie du bas-fonds s'étendant eotre 
cette station et le village, est une anomalie à laquelle il serait difficile de 
trouver une explication satisfaisante. 

ta puissance du campinien supérieur est beaucoup moins considérable 
. que ceBe du campinicn- inlërieur; on peut l'estimer à environ i mètre. 

ALLUVIONS MODERNES. 

Les alluvions modernes, dont il a été question dans le chapitre con­
sacré à la carte du sol, constituent sur les rives de l'Escaut et du Rupel 

1 
. nnUS sous le nom de polders; eUes forment, en outre, es terrams co h 

des bandes de peu de largeur le long de la Vliet, dans la p1a.'lC cue 
d'Hoboken et le long de la Nèthe dans la planche~te de ContlCh. En 

t du point où la marée se fait sentir dans la VII et et sur les bords 
amon 1 d . . t formé par le 
des cours d'eau peu considérables, te so es prames es 

campinien généralement argileux. " 
Nous n'avons pas constaté d'alluvions torrentielles dans 1 elendue de 

nos levés. • fi 'hl Il t 
La puissance des alluvions fluviatiles est géneralement al e, e e es 

de 5m ,oO au plus dans les polders, d'un mètre ail pol~er d',Eykenbro~ck, 
sur la rive gauche du Bupel et plus faible encore sur d autres pomts. 

On y trouve généralement trois couches : 

10 Argile du polder; 

20 Argile vert noirâtre ou sable argileux vert; 

;)0 Tourbe. 

Ces deux dernières couches font parfois défaut, comme aux sondages 

Hi !! et 29 xv. (XV) d 
N~us avons 7reconnu dans le polder d'Hoboken sond~ge 2""'7' eux 

couches de tourbe séparées par d~s sa~le.s argileux verdatres. Aux son-

d 22 xv 1 ~6 xv la superposition etait normale. 
ages "7 e <J "7' 
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Ù long de l'Escaut, les alluvions reposent sur le sable campinien qui 
occupe aussi bien le fond de la vallée que les sommets des collines. 

Les alluvions et les couches tourbeuses sont de formation récente et 
contemporaines de la présence de l'homme dans nos contrées. On y trouve 
des vestiges de l'industrie humaine. 

HOBOKEN. 

PLANCHETTE 7. - FEUILLE XV. 
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. xv 

Hoboken 7' Sondage n° 1. 

LOCALITÉ: «JJUIJ/DE&E, hameau de Scheephoeck. 

LONGITUDE : 0°3' ouest: tATITUDE: ofoH', COTE 6. 

.. :l 0-= ÉPAISSEUR il: NATURE DU SOL. Il FORMATION. 
~.; en mètres. 

1 Terre végétale argilo-sableuse • .\ 0,40 VAnPll'lUllV, 

1 1 S.hI, "gU-~.~ .. 0,10 J 

2 Sable jaune. • . , 0,.10 1 0,60 VILlIlI Pll'II IBN , 

Sable ferrugineux , 0,40 

1 
3 Argile de Boom (non percée), .\ 0,'.!5 RIDPBILU.N, 

1,25 
, _ . 

. _-

, 

4. IIlIU'" :118'*9. 

Observateurs: P, COGELS et 0, VAN ERTBORN, 

xv 
Hoboken-, . 7 

- 49 

Sondage n° fi_ 

LOCALITÉ: DOBOKEl\', à ·100 mètres à l'est de la digue, 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: o·IOI·j'. COTE: 1. 

!~ ÉPAISSEUR ... = NATURE DU SOL, :0 0 FOR~fATION, ., ~ 
" II 

en mètres . .., 

-1 Argile brune ù'alluvion. -1,21> IIlIODBIIll'I". 

Tourbe ll'ès-imprégnée d'ean 0,60 

2 
Sable gris argileux verdâtre. 0,30 

Sable vert argileux, 0,60 
2,.1il lIIIODIIIRlHI. 

Tourbe compacte 0,60 

1 1 
3 

~ Sable gl'Îs. . . . . . . '1,40 ~ 1,70 CILlIlIP.:VU'lV. 
Sable grisâtre (non percé) .. 0,30 

1 

D.1O 
1 

111-11 Jallnlel' 118'9. 

Obsl'r!'at<ll1' : O. I"A:'i ERTBORN, 

, 
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xv 
Hoboken "7' Sondage n° 3. 

~ :i 
",':i 
. " = li'! 0 

" : 
" G '" 

1 

2 

3 

LOCALITÉ: BOBOKlEl'I!, à 500 mètres environ à l'est de la slation. 

LONGITUDE: 0°1' ouest. LATITUDE: 51°B'. COTE: 5. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. 

en mèt.res. 
FORMATION. 

Terre végétale sableuse .. 0,25 C·Al'tIPltilEN. 

l Sable jaune . . . . . . . '. . . 1,7!'l } 2,25 IJAlIIIIl'INIEN. 

Sable gris avec l'ares graviers à la base 0,50 

Argile de Boom brunâtre (non percée) .. 0,30 IIUJPELIEN. 

---
2,80 

:lI-i jauvier U129. 

Obse1't'ateurs: P. COGELS et O. YAN ERTDORN. 

xv 
Hoboken 7 · 

-!.H-

Sondage n° ~. 

LOCALITÉ JIIIOBOKlEl'I!, briqueterie Pauwels, à 220 mètres à l'ouest de la 
bifurcation des chaussées. 

LONGITUDE: 0°0'. LATITUDE: 51°11' COTE 7. 

~ i NATURE DU SOL. ÉPAISSEUR 
~ g en mètres. 
z;~ 

1 Terre végétale. 0,40 

2 Sable campinien jaune avec zones ferrugineuses; beaucoup 
. de petits graviers et quelques dents de poisson de petite 

dimension à la base. 0,60 

3 A['gile de Boom, brùnâtre (non percée) . 4,00 

!'l,00 

FORMATION . 

CAUlI'll'llIEl'f. 

B1JPELIIEN. 

La coupe a été relevée du côté occidental de la hriquelnrie; dll coté oriental, l'épaisseur des 
sables est plus corisidérable. 

Ob8ervateur8.' P. COGELS et O. YAN ERTBORN. 



xv 
HobokenT' Sondage n° 5. 

U'J ~ 0"" .. " .... 
" 8 '" ~ "'.:1 

1 

2 

LOCALITÉ: &-N'WEIlS, à 4500 mètres environ au sud de la tour de la cathédrale. 

I.ONGITUDE: 0° l' est. LATITUDE: nl"to/ISS" 

NATURE DU SOL. 

Terre végétale 

{ Sable jaune . . . . . . . . . . 

Sable verdâtre avec graviers à la base. 

0,55 ( 

0,55 

-Sable vert argileux. . . . . . . . . . . . . 0,95 ~ 
Sable plus nOÏt', moins argileux et coquilliel·. . . . -1,15 . 

Même sable avec beaucoup de fossiles et de graviers épars. 0,00 

Sable vert bleuâtre, argileux et coquillier (non percé). 1,50 

COTE: 10. 

EPAISSEUR 

en mètres. 

0,15 

-1,10 

4,-11; 

5,40 

FORMATION . 

CAIllI'Il'IilEIII. 

VAlIJ:I'INIBN. 

All'iVIER!!IEl'i 

(Sable il panopœa Jle­
nardi). 

Ce sondage a été pratiqué à 60 mètres au sud du point réglementaire. 
La troisième conche de sable noir a présenté une telle quantité de gravicl's quc le tm\'ail 

s'est fait avcc de grandes difficnltés. 

Observateurs: P. COGELS et O. YA;; ERTBORN. 1 
1 

1 

xv 
HobokenT' 

LOCAI.ITÉ: WIIJ..IlY()K. 

- H5-

Sondage n° G. 

LONGITUDE: 0°2' est. LATITUDE: ;jl"ft'. COTE: i 5,50. 

~ ~ 
ÉPAISSEUR .. "'3 

NATURE DU SOL. .... FORMATION. • g 
~ :: en mètres. 

" 

'1 Terre végétale très- sableuse. 0,50 C!l.1II1l'11'IIBl!f. 

{ Sable jaune rude . . . . . . . . . 
0,60 ~ 2 1,80 VII.IIIIl'BIIIIIlll'i". 

. Sabl~ gris verdâtre avec graviers à la base. 1,20 

3 Sable vert glaucollifère tres ·argileux ~non percé,. 0,45 !I.:q;VIIIRIIIBl'i". 

1 

-----
2,7;; 

-

~ 

~:e r~""lell' 18'39. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Hoboken x
7
v. Sondage n° "3. 

LOCALITÉ: lIIlEa€lJIIElU. 

LONGITUDE : 0°5 est. LATITUDE: 5ioH' COTE: 14. 

~ :i 0.= ÉPAISSEUR .. u 

"" = NATURE DU SOI,. • 8· FORMATION • 
~ ~ 

en mètres. 
.., 

f T.erre végétale sableuse 0,20 CAlIIIPINllI!l'I. 

Sable jaune •. 0,00 
-

Argile jannâtre 
2 

0,20 

Sable jaune, puis légèrement verdâtrc 
2,10 C&ltl!PIl'iIIlll'i. 

1,30 

Argile grise avec graviers 0,'10 

3 Sablc vert glaucolli(ère très-argileux (non percé). '1,10 &lII!VEIUIiEN. 

~ 

'" 

3,40 

- - -- ._-------~--~- ------ --- ---- -- -'- -

lUi février i118\99. 

Obsert'oteurs-; P. COGELS el O. YAi\ ERTBORIi. 

r 

xv 
Hoboken,' 
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Sondage n° 8. 

LOCALITÉ: €lallYBEKE, polder du Cruybeke-Brocck. 

LONGITU OE: 0°5' ouest. LATITUDE: 51°10' COTE 1. 

Q'J ri 
0'<: 
'" u ÉPAISSEUR 
'" = NATURE DU SOL. 111 8 FORMATION . 
., w 

" u 
en metres. .., 

1 Argile ùu polder brunâtre. 0,70 1110 OlllR lV IR. 

\ Argile grise plastique. 0,,10 \ 

2 
Tourbe. . . . . . 0,80 

? Argile vert bl.:uâtre . 1,20 
!:NiO 1III0DERl!I ... 

La même, plus foncée. 0,20 , 
1 

3 
{ Sable gris bleuâtre, argileux ,1,00 1 

Sable gris bleuâtre, rude. . 0,30 l 1,80 C&IIIIII'INBIRl'i. 

----
1>,00 

41!. maa'll! 118'30. 

Observateurs: p, COGELS el O. VAN ERTBORN. 



\ 

xv 
Hoboken-. 

7 
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Sondage n° D. 

LOCALITÉ: BOBOIU!N, briqueterie il "endroit dit « den Berg ». 

en ~ 
0.11 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: 51°-10'. 

.ffi ~ NATURE DU SOL. ;al! 
"'. 1iO.lJ 

1 Terl'e végétale (très-sableuse) . 

2 {Sable jaune grisâtre à la base. 

Graviers . . . . . . . . 

3 Argile de Boom (non percée). 

2,50 1 
0,'10 1 

COTE: iO. 

ÉPAISSEUR 

en métres. FO.MATION. ~1 
"Al.lI!IlI'll'Il1 Sl'll. 0,50 

2,60 "Al.l!lIlI'll'Illl1!l'Il. 

6,00 IIUJlI'IRLllRlV. 

9,.10 

D'a l'ès la carte de Dumont N la coupe Il du capitaine Dejardin, ie scaldisien existerait sur co 
point; et cependant il n'est pas représenté le long de cette vaste excavation, qui a un développement 
de 400 mètres du nord au sud. . 

L'argile de Boom est schistoide et d'un bnm lIoirâtre, Les septaria sont beaucoup plus mmces 
et plus petits qu:à Niel et à Boom (voir le no 65). 

Hydrographie. - Dans les endroits où le sable campinien a de 2 à 3mètl'es,.on a dc l'eau 
de qualité médiocre; mais aux points où l'argile se l'approche de la surface, l'cali fait défau!. 

Observatel/rs: P. COGELS H O. VA" ERTIlOR:l. 

xv Hoboken -. 
7 

LOCALITÉ: BOBOIUlN. 
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Sondage nO 10. 

LONGITUDE: 0°0'05" ouest. LATITUDE: 0:1.010'. COTE : 16,50. 

tI1~ 
ÉPAISSEUR 

0.<0 o;g 
NATURE DU SOL • FORMATION. 

...,~ 

:ail "'. 1iO-lj 
en mètres. 

1 , Terre végétale sableuse , 0,10 "AI. IIIl1'lNRIRN. 

Sable jaune 
~ 

0,70 

Sable gris, légèremcnt verdâtre 1,20 

2 
Sable gris, argileux 1,30 

3,65 "AJIIlll'1 l'IlllEN. Sable jaune verdâtre, argileux, avec coquilles brisées 
et graviers. • • • • 0,10 

Sable .grisâtre, argileux, avec, coquilles brisées et 
graviers. 0,35 

3 Argile ~rise formant croûte avec les graviers et les 
coqUilles • • • • • • . . • • . . . • • 0,30 QUATERN. INIF. 

4 Argile de Boom (non percée) 0,15 R11PE1L'IEl'I'. 

4,20 

Ce sondage, tombant dans le fossé du fort 8, a été exécuté à 100 mètres à l'est, au pied 
du glacis. 

2$ Jan .... er :118.,9. 

Observateurs: P. COGELS l't O. VAN EUTHORN. 
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Sondage n° 11. 

LOCALITÉ: WJlUU[()K, à l'est du château de Schoonsel. 

LONGITUDE: 0·0'. LATITUDE: 51°JO' COTE: f6. 

.; 1 ÉPAISSEUR 0.= "'0 NATURE DU SOL . FORMATION. ... =, 
:>12 en metres. ~~ 

;Z;~ . 

1 Terre végétale sableuse. • 1,00 C&.l'IJIPBNIII!N. 

Sable argileux jaune 0,10 

Sable jaune un peu mouvant, avec alternances argi-
1,20 2 leuses, mais très ·.compactes. • • . . • • • . 2,40 C&.UPINU'N. 

Sable gris, très-mouvant. . . 0,70 

Sable argileux, bleuâtre • 0,40 

<1 Conglomérat de !lraviers et de coquilles brisées avec 
0,60 QI1..aTIiU1N. INF. • argile grise, pUIS verdâtre. • . • • • . • • . 

4 Sahle argileux vert fossilifère (non percé) • 0,45 !l..l'iVIKRHI~N .. 

(Sable à panopœa 1Ile-
nardi). 

1 
4,45 

~:II janvier 18"~. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTDORN. 

r 

Hoboken ~! 7 • Sondage n° '12. 

LOCALITÉ: WIII..RllCJK, à quelques mètres à l'est de la chaussée dc Boom à 
Anvers. 

LONGITU'DE : 0°,1' est. LATITUDE: 51%'. 

2 
.1:!i NATURE DU SOL. 13 
li< 

1 Terre végétale. 

l 
Sable argileux, jaune pâle. . . . • . • . • . 

2 
Sable très-argileux (leem), avec quelques graviers 

à la base • • • . . • • . . • 

3 Sable argileux vert foncé (non percé). 

./ ~ 
0,'15 { 

1,80 

'1,65 

0,45 

3,10 

COTI! : '19. 

FORMATION. 

4NVER8IEN. 

(Sable à panopœa ,Ile. 
nardi) 

L'eau est très-bonne dans cette localité; elle provient du sable noir, sous-jacent au sable vert 
argileux. 

O(1servateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOBN. 
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xv 
Ho.hoken 7' Sondage n° '13. 

LOCALITÉ: W.lLRY<: ..... 

LONGITUDE: 0°2' ! 't' 'té' { 2' t 2" est.} 
f a e e execu a 51°9'45" 

LATITUDE:IH°tO • 

NATURE DU SOL. 

1 

COTE: H. 

EPAISSEUR 1 

en mètres. 1 
·FOR~lATlON. 

1 1 Terre végétale argileuse • 0,50 CA.mIPINIEN. 

2 

1 Argile sablense janne. , 

SabJe jaune argileux . 

Sable gris argileux. , , 

Sable gris légèrement verdâtre 

Sable jaune et graviers 

0,25 

0,45 

0,60 

0,30 
0,15 

0,95 

1,75 IJAMPiNIEl'i. 

l 
Sable argilenx vert. • . . . • . . . • . . • 

Sable noir fossilifère. • 

3 Sable noir très-fossilifère . • • • • . • . . • 

0,95 ~ 
0,3;; 

0,10 

2,95 llNVEBSIEN, 

(Sable à panopœa Me­
nardi.) Sable noir pins argilenx et moins coquillier (non percé). 

\-5,2-0 -1 

1 

Le sondage réglementaire tombant dans le fossé du fort 6, nous avons foré à MO mètres au sud­
sud-est, à 30 mètres du glacis du fort et à 4 mètres à l'est du petit cours d'eau. 

Hydrogmphie. - Le petit cours d'eau qui déverse le trop plein des eaux du fort 6 dans le 
Strnysbeek, fournit pendant toutes les saisons une eau clait'e et limpide comme du cristal. 

Il est indubitable que ces eaux proviennent des sables noirs qui forment le fond du fossé. 
Le Struysbeek ne tarit plus de cette manière et j'ai constaté que même, pendant les étés les 

plus secs, son débit avait une certaine importance. C'est le seul des cours d'eau de la contrée 
située entre Anvers et le Rupel, qui foumisse de l'eau en été; l'Edeghemschebeek, dont il est 
l'affluent, tarit facilement et le Mandoerschebeek, qui vient des hauteurs de Reeth est plus lent à 
s'épuiser j il a parfois un mince filet d'eau pendant les étés humides, 

im janvier UI'3'9. 

Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTBORN, 
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xv Hoboken -
7 

LOC.\LITÉ: EDEGBElIIl, 

LONGITUDE: 0°3' est. 

<Il Ji 
o ~ 
",'0 ... = NATURE DU SOL. :.:s 8 
p w 

;1:;~ 

1 Terre végétale argileuse , 

) "hl .. ,.,,,,, gri,. • . . • . . . . . . . 
2 Sable très-argileux, de couleur ocreuse. • • • . 

Sable légèrement verdâtre, avec graviers à la base. 

Sable vert. 

Sable vert, argileux 

id. de p lus en plus noir 
3 

Sable noir, légèrement argileux . 

Sable noir, très-glauconifère 

Alême sable, coquillier (non percé) 

1 

Sondage n° 1<1. 

COTE: 12. 

EPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

0,11) C"III!PINII!N. 

~~ 1 0,61) 1,50 CAMPINIEN. 

0,40 

0,30 

0,65 
0,90 

0,50 2,85 A.l'iVERSII!N. 

(Sable à panopœa ltIe-
0,20 nardi.) 

0,3°1 

1 
4,50 

Le sondage a été fait au niveau du point réglementaire, mais à quelques mètres au nord, à la 
lisière sud du petit bois. 

La terre végétale de toute cette zone est très-argileuse et lui a valu le nom caractéristique 
de Slykhoek (coin boueux). Vers la cote 12, ou voit affleurer le campinien argileux, que les 
agents atmosphériques ont transformé en terroir de première qualité. 

RydrQgmphie. - Le sable situé à la base du campinien et les sables noirs dll système 
anversien donnent en abondance de l'eau excellente. 

ilO Janvier :11819. 

Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 
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H l k xv. 
. OJO en 7' Sondage n° 15 . 

LOCHITÉ: BAl.SELE~ dans le polder du Buselbroeck. 

LONGITUDE: 0°5 ouest. LAT/TUDE: !)1°9'. COTI!: 1. 

en ~ 

'"""m 1 
0.<: 
et: 0 NATURE DU SOL. . ~ g FORMATION. 
la ~ 
::> ~ en mètres. -z-ll 

1 

'1 1 Argile du polder, sableuse brunâtre . 0,60 MODERNE. 

Sable jaune, assez rude 
o,ro l 

2 
Sable rude, verdâtre . 1,50 

~,50 V&MPINIIlN. 

Sable gris bleuâtre. -1,00 

Le même, plus argileux . -l,60 1 

", 

----
5,10 

~ 

41 mllr~ i8'a'D. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Hoboken xv 
7 

Sondage nO '18. 

LOCALITÉ: HEltIIXEH, à l'angle nord-est du pare du château d'Hemsdael. 

LONGITUDE: 0°2' ouest. J,ATITUDE: 51 09'. COTE: 18. 

w:j 
0.<: ÉPAISSEUR 
et: 0 NATURE DU SOL. .~ ~ FORlIJATlON . 
::>~ 

en mètres. 

z-ll 

1 Terre végétale sableuse 0,2ti V&BIIPINIEN. 

1 S,hl, j'~, "'rem~~' romp"" . . . . . . ',' l 
2 Le même plus pâle. • , . • , . , • , , . . 0,50 2,85 V&BIIPINIEN. 

Sable très-légèrement verdâtre, avec gl'aviers à la base. 0,80 

. 
3 Sable ver! (non percé). 0,30 &NVERSIEN. 

(Sable à pa7l0pœa llle-
nardi.) . 

1 
, 

1 
MO 

Hydrographie. - A quelques mètl'es de ce sondage et dans un foud que nons supposons avoir 
été creusé pal' la main des hommes, se trouve une petite source au contact du campinien et de 
l'anversiell. Elle alimente les étangs du château d'Hemsdael. 

.. 

iIIS janvier ilS'a'D. 

Observateurs; P. COGIrLS et 0, VAN ERTBORN. 
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xv 
Hoboken -=- . Sondage nO 17. 

2 

3 

1 

LOCALITÉ: HEUIXEU, à la limite extrême de cette commune et à 200 mètres 
au nord du château de Monikhoven. 

\ 

LONGITUDE: 0°1' ouest. 

NATURE DU SOL. 

Terre vég'lltale 

Sable jaune, ferrugineux. 

id. plus gris . 

id. gris. 

id. gris, ~égèrement argileux 

id. brunâtre 

id. brun 

id. gris bleuâtre, argileux 

id. gris bleuâtre, avec beaucoup 
débris de coquilles. 

Sable vert argileux (non percé) • 

de 

LATITUDE: 01°9'. COTE: 17. 

ÉPAISSBUR 

FORMATION. 
cn mètres. 

.\ 0,45 CAMPINIEN. 

0,65 

0,40 

0,25 

0,25 

0,15 2,45 CAlIII'INIEN. 

0,35 

0,25 

graviers et 
0,15 

0,20 ANVERS lIEN. 

(Sable il panopœa lI'1e-
nardi). 

3,10 

L'argile de Boom se trouve à 2m28 sous le sol, an fond du puits de la ferme située à 
100 mètres sud-onest du sondage 17. 

A partir de 1m75 de profondeur, il ya des grains blancs dans le sable. 

llydl'ogmphie. - L'ean des puits est très-bonne dans le périmètre de ce sondage; elle a pro­
bablement son origine dans le sable noir que recouvre le sable vert argileux, 

Il ~ Janvier fl8~9 
r 

Obsc"vateurs: P. COGELS et 0, VAN ERTRORN. 

1 

xv 
Hoboken "1 

- 60-

Sondage nO 1:8. 

LOCALITÉ: WII.BY4::&, au lieu dit « Groenenhock. dans l'angle des deux bois. 

i~ '" . I! 0 
p ~ .. ~ 

-l 

2 

a 

LONGITUDE : 0°0'. LATITUDE: lSI09'. 

NATURE DU SOL. 

Tcrrevégéta1e 3rgilo-sableuse . 

1 Sable jaune légèrement al'gileux . 

\ Sable jaune moüvant. . . . . 

. Sable gris l~lll'ement argileux. . 

1 Sable gris bleuâtre, plus argileux. 
! Sable gris pur avec graviers et débl"Îs de coquilles. 

! 

1 

Sable vert clair. grossier et très·rude(nou percé' 

1 

1 
1 
! , 
1 

1 

0,50 l 
-l,40 ( 
0,20 , 

0,60, 

0,10 ) 

COTE: -1-2,50. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

cn luètrça . 

0,40 CAlIIPINIIIIIl. 

2,80 C"lIIIIPIIIIIIPII. 

0,20 QVATIlRlV. FI.VV.? 

3,40 

Ce sondage a offert de grandes difficultés; au momeut où l'on retirait la tarière, le sable gros­
sier compris entre 3m20 et 3m-iO de profondeur, remontait dans le trou de sonde; il était aussi dur 
à percel' à nouveau que s'il était en place. 

Hydl'ographie. - Le sable jaune l'enferme une nappe aquifère, qui, selon toutes pl'obabilités, est 1 

de qualité médiocre; mais il est indubitable que le sable vert l'enferme de l'eau de bonne 
qualité. 

.8 février 111879. 

Observateurs: P. COGELS el O. VAl( EUTUOIlX. 
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xv 
Hoboken -=-

J 
Sondage nO ·U~. 

~ i ",.g 
'" = :0 0 " ~ J!4! 

1 

2 

a 

LOCALITÉ : WD.BYCJK, Ù 8 mèlres 3U nord du ruisseau et à 80 mètres il 
l'est du chemin dit Oude-baan. 

LO!'lGITUDE : 0°-1' est. LATITUDE: 5\ °9'. COTE: 7. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres. 

Terre végétale hrunâtre argileuse. 0,40 CA:tlIPlllil1 iEl'I. 

. Sahle jaune légèrement argileux . 
O,BO 1 

id. plus argileux. 0,90 

id. argileux grisâtre 0.20 2,10 CA:tlIPljIIllIIl'I. . \ 

id. id. gris très-foncé . 0,45 ) 
id. gris moins argileux avec quelques graviers. 0,.10 

id. très-ferrugineux avec heaucoup de graviers. O,.H:i 

A-rgile de Boom (non percée) 0,20 BV PII!:I!.I liN. 

2,70 

r 

.. Jauvie!' 118~9 • 

Observateul's: P. COGELS et O. VAN ERTnORIi. 

. 

i 

xv 
Hoboken --;-, 
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LOCALITÉ: lEDlEGBlErti, contl'e la lisière sud du bois dit «Englandbosch. » 

LoNGITUDE : 0°2' est. LATITUDE: O-l °9', COTE: 10. 

~ i 
EPAISSEUR .. 'li 

NATURE DU SOL. '1>11 ::: FORMATION. :0 0 

'" g en Illètrcs. ,. ~ 
'" ~ . 

1 Terre végétale argileuse 0,25 CAlIIIlI'll'IlliIJIV. 

Sahle jaune argileux -1,05 

Sahle moins argileux. 0,70 
2 2,65 CAlIIIPINIIIIN. 

Sable grisâtre . .., . o,ao . 
Sahleverdâtre légèrement argil. avec graviers à la base. 0,60 

-
3 Argile de Boom (non percée). 0,40 RVII'IIIILIIIIN. 

3,aO ! - - -- ---".--- - _. - ._-
------~-

. 

4& jllllill'lliell' 1118'9. 

Ob8el't'l1tc!/I'S : P. COGt;LS et O. VAN ERTIlOR:'. 



, - 68r-

xv 
Neboken -:; Sondage nO $1. 

LOCAUTÉ: EDEGIIElII, il l'angle sud du pelit bois. 

LONGITUDE: 0°3 est. LATITUDE : 51 °9' . COTE: H. 

m :j 
ÉPAISSEUR 0"" .. 0 NATURE DU SOL. FORMATION. ... ~ 

" 8 en métres. " ~ 
" u ... 

l 1 Tene végétal-e.argileuse . 
·1 

0,40 VAJII{PINIIfIII. 

1 A",," MbI,"," d. oo"l"~ oore",". . . ... . ~( 2 
Argile grise plus sableuse. . . . . . . . . 0,2Ii 

1,150 V411l1PIl'I'UI1I. 
. Alterll3lll:llS d'al'gile grise et brune sableuse. .' 0;60 

Sable fCI'l'ugineux, gl'aviers et débris de coquilles. O,H; , 

Sable vert argileux, avec traces d'altération. . . . 0,10 ; 
~ S.bl. i.n ',,","L . . . . . . . . . . . . 0,40 

:1 Sable lIoir très-coquillier . • . . . . . . . . -1,-\0 1 2,62 &IIVBRlIIllIlI. 

Sable argileux bleuâtre (quelques débris de coquilles). 0,50 ~ (SaMes à panopœ,I llle-

Le même, plus argileux et très-compacte (non percé) . 0,1i2 
ual·di). 

4,52 
1 .. ---

La terre arable (lu plateau d'Edeghem est très-argileuse, jaunâtre et très-fertile. 
Hydrographie. - La base du campinien et le sable noir, de 2m48 à 3m1iO, sont aquifères. 

, 

t.1 Janvier 18$9. 

ObUivateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

r 
1 

69 

Hoboken xv 
7 Sondage no~t. 

LOCALITÉ: B&SEI.oE, dans le polder du BlIselebrocck. 

loNGITUDE: 0°3' ouest. LATITUDE: 51 °8'. COTE 1. 

1ft :i 
0"" EPAISSEUR ;~ g NATURE DU SOL. _ JI 0 FORMATION . " ~ en mètres. " . ... 

1 Argile du polder brunâtre -1,2i) 1II0DBRl'JB. 

2 
~ Argile verdâtre . 0,0i} } 

1,-15 JIIIODBRlIlIi. 
1 Tourbe. • . . -1,-10 . 

1 
\ S.hO wiol'nm'''' . . . . . . . . . . 0,60 1 

3 Sable gris bleuâtre. . . . . . . . . . . 
0,50 ~ 2,80 VAIIIIPIIIIBli. 

Le même plus al'gileux ct plus rucle (non percéÎ. 1,70 

5,20 

-

li avril «8't9, 

Observateurs: P. COGEL~ et O. VAN ERTBORN. 



1 
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. k xv Robo en-:; Sondage n° .e3. 

4'l :j 
0"" .. u 

'S 3 .. ~ ... 

f 

2 

3 

LOCALITÉ: IIlBlUlIXlBlU, à l'angle ùe la chaussée vers Anvel's et du chemin 
dit Nieuwe-Dreef, près de S'-Bernard. 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: 5t °8'. COTE: 9. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres . 

Terre végétale argilo- sableuse 0,20 V/LMlPINIBN. 

Sable jaune, très-compacte . 1,30 (l/LlII!PINIBN. 

Argile de Boou"; (no11 pOl'céol 0,30 RIlPEILIBN. 

. 

----
1,80 

2111 .I .... vlell' tllno. 
< 

Observa/eur: O. VAN ER1'80RN. 

xv 
Hoboken 7 

71 -

Sondage n° .e<l. 

LOCALITÉ: §4JIIIBLLJI:, sur la rive gauche de la Bovenvliet. 

I.ONGITUDE: 0°1' ouest. LATITUDE: rH °8' COTE: 1>. 

~ :; ÉPAISSEUR .. 'li 
'" = NATURE DU SOL. FORMATION. 
.. g 
" . en mètres. 

"~ 

,1 1 Terre végétalc argileuse • 
1 

O.HO V&IIIPIl'IlEN. 

Sablc jaune O,ltO 

2 
Sahle blanchâtre 0,21) 

2,00 C&lII!PIIUBIII. 

Sable ferrugine1Lx 0,35 

Sable gris verdâtre, plus foncé à la base 1,00 ! 
. 

1 
3 Argile de Boom, brune (non percée) . 0,20 IUJP"LIEN. 

2,80 

" 

:el Ja .. vle ... !!I~9. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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, 
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xv 

Hobokeu 7 Sondage n° ~ii. 

LOCALITÉ: JU!BTSELAER ,-entre Vluchtenburg ct Ziflckval. 

LONGITUDE: 0°0'0. LATITUDE: 51°8', COTE: 9,50. 

" 

on '" 

"'~"" 1 
~~ 

NATURE DU SOL. FORMATION. -1>1" 
:aS cnmetres. '" ~ J<; ~ ... 

/ 

1 Terre végétale argileuse . , 0,50 VAIIIPllII1 BlIf. 

Sable jaune légèl'ement argileux '. 0,40 VAIIIPllfllBlf • 

3 Argile de Boom verdâtre (non percée). 0,30 RllPI&LIEIf. 

1 
1,20 

1 1 . , _.~ . .. , .. --._" . 

Le démarcation entre le sable jaune et l'argile de Boom cst très-nctte; celle-ci n'est 11a~ altérée; 
il n'y a pas de graviers à la base du sable. Il paraît qu'on n'en trouve pas dans cette régIOn, 

Ilydl'ogmphie. - Anx environs du sondage 25 l'ean po(abl~ fait complétemel:t défant •. Les 
fermiers crensent des puits dans l'argile plastique et y cO)ldUlscnt les eaux plunalcs, qUI se 
réunissent dans les fossés voisins, 

r 

9 J.ulYle .. 18'39. 

UbSel''tateufS: P. COGELS et O. VAN ERTUORli. 

, 

i 

xv 
Hoboken 7' 

-- 77> -

Sondage U O ~8. 

LOC.\LITll: &EIlTSEI,IlEIl, à 200 mèll'rs 11 1'1Iuesl-sud-ol1rsl du clochel' du 
- village, pal'eelle eaùastrnle S. Il. 210. 

LONGITUDE: O"t' est. LATITUDE: 51°8'. COTE: 15. 

~ ~ 
ÉPAISSEUR " Û ... " NATURE DU SOL. FORMATION. li! 8 

D 
en mètres. '" -li 

1 
1 

Terre végétale argilo-sableuse. 

·1 
o,a;) VAIIPIl'fIllN. l ""1. J'"oo 1,,"'mrn",gU~, . . . . . 

0'" 1 Sable ferrugineult brunâtrc, . 0,10 
Sable jaune argileux.. . . . . 0.41) 

::1 l S.bl, J"~ m, .. ",. . . . . . . . . O,mi '1,91> C .... :uPlNIEt'I. 
Sable blanchâtre. . . , . . . . . . , o,ao) 
Sable légèrement verdâtre, quclques gravicl's 0,30 

, Le même avec beaucoup de graviers plus gros 0,10 

a Sable glauconifère de plus en plus noir. 0,45 '1,3;; ANVER"IEN. 

j Sable vert argileux glauconifère, _ . 

Sable glauconifère très-noir . . • . 

0,2iî l 
0,65 (Sables à Pl!1lOpœa lUe-

nardi). 
4 Argile de Boom, brune, très-compactc (non pel'céej 0,-10 RllPELIEN. 

, 3,7iî 

Ce sondage a été, exécuté à 100 mètres à l'ouest-nord-ouest du point réglementaire à cause 
d'abatis d'arbres. 

La démarcation au contact est très ·ueUe entre le sable noir et l'argile de Boom. 
Le premier lliveau d'eau est de mauvaise qualité dans le sable jaune et le deuxième niveau, 

dans le sable nOÏl', de bonne qualité. 
, 

, 

1 

:I:J dpcemlll'e 1I8'U1. 
1 . Obserl'ateu1's : P. COGELS et O. \'AIi ESTIIORN. 

1 

1 

1 
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xv Hoboken -;;:;- . Sondage n° 27. 

" ,) 

, 
LOCALITÉ: lUlR'I'SEI.o"'JlR, il 4. mèll'cs 1\ l'est du chemin dit Clnysh'act, 

parcelle cadasll'nle .j 23 S, C. 

LONGITUDE: 0°2' est. tATlTUDE : 5'1°8', COTE: H5. 

FORMATION. 
ÉPAISSEUR 

NATURE DU SOL, 
en mètres. 

Terre végétalc url(ilcllse, 0,30 

Sable jaune 
'1 fel'l'u~ineuses il 0,60 1 

)

' avcc zones d'argile gl'i,e pins î 

Ul'gl eux" très-argileux il 1,0û \ 
quelques graviers de 1,05 il 1,10, J 

n,8{\ C"ltIPINIEN, 

Argile tIc Boom, grise (non pel'cée) BllPELlllN, 

1 1/,0 

Le graml sontIage du cbâteau de Solhof n'est qu'à 900 mètres au nord-est du soudage 21. Le 
graml sondage n'.a rencontré l'argile de Boom qu'à la cote 5m80, l'orifice se trouvant il la cote 16 mè­
tres; ce qui indiqlle une érosion considél'able de l'at'gUe l'upelicnnc en [Iessous dIt ehâteau de 

Solhof, 
Hyd1'ogl'aphie. _ Toute la zone environnant les sondages 27 et 28 se trouvant immédiatement 

sur l'argile n'est alimentée que pal' les eanX pluviales; elle est privée d'eau pendant les saisons 

sèches. 

Obsel't1{1lelWS: p, COGÊl.s el 0, \'A:ï ERTIlORli, 

i 
1 
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xv 
Hoboken 7' Sondage n° ~8. 

LOCALITÉ: ()Ol'iTI()I!, dans un bois près de l'intersection de l'aveuue centrale, 
orientée est-ouest, ct de l'avcnue la plus orientale. 

LONGITUDE: 0°3' est. LATITUDE: 51°8'. 

NATURE DU SOL, 

Terre végétale argileuse remamée pat' les défrichcments, , 

1 

ÉPAISSEUR 

cn mètres. 

1 

1,00 

COTE: '15. 

FORMATION. 

CIUIPINIIlN, 

l 
Sable jaune avec quelques grains de glauconie et quelqucs 1 

graviers de 1,00 àl,-ln' 1 
2 l 

Le mème plus argileux de -1,15 à 1,20, ' 
0,25 

3 
Argile de Boom (non percée), 

0,25 BUPIlLllll'll. 

Hydrographie, - Mêmes remarques qu'au uo 27. 

Il Y a -15 ou 20 uns, 1\1. Aug. Della Faille, propriétaire (lu château de Groningue (château dit de 
Contich) fit tenter un forage à 600 mètres au nord-est du no 28. Ce travail atteignit, dit-ou. 
100 mètres et fut arrêté, sans résultat, pal' suite ü'inSltffisance (l'outillage, 

N, B, Voir le no IH, 

:118 décembre i!!l~8. 

OlJs(TPaleu'l's : p, COGELS cIO, YAi\ EIlTBOIli\. 



xv Hoboken ---:;-. 
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LOG\tlTÉ: SCHELLE, an Lal'l'cnhock. 

Sondage n° ~9. 

LO:\GITl'UE: 0":)' OIlC,l, LATITUDE: ;; lOi'. COTE: 2. 

~ i ÉPAISSEUR c: " NATURE DU SOL FORMATION. "'" ~ 

" 
0 

cn mètres. " " od 

1 Mgile du poldel·. 0,'10 1 MODERNE. 

! Mgile bl'llne plus ou moins altérée 0,30 ( 
0,85 2 RtJPEL1EN. 

Argile de Boom brunMre (non percée) . 0,55 

",25 
-

lIydl'oyraphie. - Pas d'eau potable. 

'--

~ 

t:1Iô Jau1/aoer 1.81D. , 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERl'BORN. 

xv 
Hoboken -=- . 

1 

- 77 --. 

Sondage nO 30. 

LOCALITÉ: SCHELLE, enlre ln chausséc ct le chemin dc fcr, conh'c la l,ive 

dl'oite du Wallcbcck. 

LONGITUDE: O":!' ouest. 

:'lATURE Dt: SOL. 

" Terre "égéwle argilo·sahleusc. 

'1 Sable de-couleul' ocreuse, al'gileux-. . - , . 
,) 

~ Sable jaune mouvant, sans graviers il la base. 

3 Ai'gile de Boom verdâtre (non percée) 

0,65 

1 0,.i5 

COTE: O. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

0,60 CA:UPINIEN. 

-1,10 CJJ.MPINIEN, 

0,20 RVPEI.IEN. 

1,90 

JIy lrographie. - Le s,thle jaune était mouvant, parce que le Wallebeek coulait il pleins bords; 
mais en été CD sable est complétement Ih'ainé l'al' le ruisseau, dont le fond est formé par l'argile 
<le Boom. 

'.'i janvIer IIn'D. 

Observateu/'s: p, COGIlLS et O. VAN EnlOURN. 
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xv 
Hoboken 7' 

tt.I ~ 
o '" .. u .,. = .. g 

" " u ." 

LOCALITÉ: Sf:iUELLE. 

LONGITUDE: 0° l'ouest. 

~ATUHE DU SOL, 

Tel're végétnlc 3rgilo-sahleusc, 

2 Sahle jaune rude sans gravicrs à la base 

LATITUDE: 51°7', 

(C~ sable e;llres-compacle et tres-du,' à percer,) 

a Argile (hl' Boom brunâtre :non percée' 

Sondage nO 31. 

COTE: -11,50, 

ÉPAISSEUR 
FOHMATION, 

cnmÔl,rcs. 

0,10 C&miPINlEN, 
1 

1,50 CAIIIPINIEN, 

0,20 RlIPEl..lEN, 

1,80 

==~=================-=====~==~====~==~I 

Hydrographie, _ Le fermier voisin nons a dit qu'il n'y avait pas d'eell! de )Juits --dans 
le v~lIon du Walleheek, ce qui s'explique facilement pal' la présence de l'argile près dc la 

surface_ 

Observateurs: p, COGI>l,S et 0, VA:\' ERTBORN. 

xv Hoboken 
7 

LOCALITÉ: Sf:iUELLE. 

- 79-

LONGITUDE: 0°0', LATITUDE: 51°7', 

l'lATUHt,; DU SOL. 

Terre végétale a,'gil9-sablense , 

0,40 l 
0,10 

O.lm \ 

Sable jauue 

2 Sable argileU~ g'riS: : : : : : : : : : : : 

Sable légèrement vc,',hH,'c, l'arcs grllviers à la base. 

:1 Argile de Boom :non percée). 

Hydrographie. - Mème remar'lue qu'au sondage BI. 

115 Janv,lel' 11 iii"", 

Sondage nO 3~. 

COTE: Hi. 

BPAISSEUR 
FORMATION, 

enmCl.rt>s. 

O,SO 

0,8)) C&IIIPINIEN. 

0.80 RlIPIl .... EN. 

'1,9;; 

Obsn'mtc!ws: P. COGELS el O. VAl> EnTROIIN. 
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XV 
Hobokf'11 1"' Sondage n° 33. 

~i 
.. g 

i g 
1i4~ 

1 

2 

3 

4 

J.OCALITIl: .. 9.ERTSEL"'ER, nu lieu dit « IIcyken·» 11 100 mètres il l'ouest 
de la grande fe l'Ill e. 

LONGITUDE: 0°'1' est. LATITUDE: 51°7': COTE: 23. 

1 ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

1 en mêtr('s. 

1 Terre végétale sableuse . ! O,GO VlldUPINII!N. 

\ Sable jaune pâle. . . o,ao) 
Sable jaune compacte. 0;10 

1 
' S,tille argileux gl'is:ître 0.10 \ 2,25 1 VJlItIPINIEN. -\ S.h'. im"... . 0.90 \ 

Sable argi(eux gl·is. 0.70 

Le même avec graviers. O;Hl . 

~ Sable argileux verdâtre. . . . . . . , . . . 0.10 ~ 
Sable argileux glauconifèrc noit':îll'e avec graviers à la n,HO .o.NVERSIEN. 

base. . . . . . . . . . . . . . . . . 0,80 [Sables à Panopœa Jle-

Argile de Boom, brune (non percée). 
!lard.). 

0,20 RllPELIEl'Ii 

a,9n 

Hydl'og/'aphie. - Toute la zone comprise cntre Om60 et 2m21î de profondeur est aquifère. 

La démarcation est très-nette entre le sable 3l'gileux glaueonifère noil'âtre et l'argile de Boom. 

" 

r 

45 Jallvle.· "S'JO. 

Obsel'vateurs: P. r.Or.EI.S pLO. vu El\lBORN. 

r 
1 , 
1 
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Sondage nO 3". 
LOCALITÉ: BEETB, à 4 mètres de la clôture de la ga/'e et à 4 mètres au sud 

de la chaussée vers Reeth. 

LONGITUDE: 0°2' est. LATITUDE: 01°7'. COTE 20. 

fil ; 

o -= ÉPAISSEUR .. g 

NATURE DU SOL. ... " s g FORMATION. 
'" ~ 

en mètres. 
'd 

-1 1 Terre végétale, ou remaniée par défrichement. 

·1 
0,85 V.t.ItIPIl'lIJEN. 

Sable jaune . 0,90 

- jaune légèrement argileux. -1,30 
2 - argileux grisâtre . 0,65 3.05 V&MPINIEN. 

- légèrement verdâtre. 0;10 

Le même avec glaueonie el graviers il la base 0,10 

l'oh .. ort hro",,,, ".1~. . . . . . 0,53 1 
3 Sable vert glauconifère . • . . . . . 

0,50 f 1,-10 &NVERSIIIN. 

Sable très-argileux bleuâtre (non pet'cé) .. 0,03 (Sables à Panopœa ;lle-

1 1 

nardi.) 

5,00 

Hydl'ogmphie. - Ce sondage a fait reconnaltre deux niveaux d'eau: le premier il 2 mètres 
dans le sable jaune, dont l'eau est probablement mauvaise, et le second, dans le sabl~ pointillé de 
glauconie à la base du campinien. 

.11 décembre '1878. 

Observateurs: P. COGEtS et O. VAl'! EI\TBORl'!. 

8 



! 

1 
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. Hoboken 7' Sondage' n° 35. 

fil ~ 
~ .; ... " .. 0 

" Q 
~ ~ 

·1 

2 

3 

LOCALITÉ: Il'BETH, limite de Contich el de Reetb, contre le petit ruis­
seau d'hiver, à 400 mètres de la ferme « Ile Bors .• 

LONGITUDE: 0°5' est. LATITUDE: 5\°7'. COTE: 21. 

NATURE DU SOL. 
, ÉPAISSEUR 

FORMATION. 
en mètres. 

," 1 

Terre végétale brunâtre 0,80 ()&MPII'IIREI'II. 

Sable argileux brunâtre moins foncé que la terre végé-

0,<0 ) 
tale •••••••.•.•••.••. 

SablE<. arâileux CO!lteuant des 'parties d'argile grise et 
0,30 de sab e fCl:rugweux rougeatl'e. . . • . . • • 

Sable moins argileux ferrugineux. 0,50 
' Sable légèrement argileux de couleur ocreuse 

~M ! 2,20 () ... lIlIPII'IIUII'II. 

Sable légèrement argileux grisâtre . 0;10 
Sable gris verdâtre plus argileux Lassant vers le bas 

0,85 de la couche à une teinte vert pâ e • • • :- • . 

\ Sable vert grisâtre avec graviers à la base. 0,10 ' 

~ Sable argileux vert. • . • 0,90 .~ 2,30 &l'IIVIIRSIIII'II. 

Sable glauconifère noirâtre. (Sables à Panopœa iHe 1,40 
nardi.) 

0,30 

Hyd1·ographie. - 'Le sondage s'est fait à peu près au niveau du ruisseau d'biver. Il est pro-
b:lble que l'eau n'est ni bonne ni abondante sur ce point. 

/ 

113 décembre tl8'Ui. 

Obssrvateurs.' P. COGELS et O. vu ERTBORN. 

i 

i 
! 
1 

i 
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Sondage n° 36 . 

J:OCALITÉ: RIlYSBROEVK, dans le polder d'Eyken-Broeek. 

LONGITUDE : 0°5' ouest. LATITUDE: 51°6'. COTE : Oin,W. 

1 cc ~ 
ÉPAISSEUR o '" .. u NATURE DU SOL. 0; .8 . FORMATION. 

" ~ en mètres. 
" Q '" 

1 
0,25 1 

1 

! Mgi. do po'''' "",,,, . . 
. Argile du po~der brun verdâtre. . 0,00 , 1,00 T"RRAIN MODERN" 

Tourbe •... " . . •• 020 ! 

! Sable verdâtre argileux • 
' 1 

o,ro l W .. MIII .... llIl'I 

/ 2 1 Sable vert argileux. • . , . . • . . • . . . 0,110 i,70 
811PÉRIFlJR • 

Sable vert mouvant, pointillé de glaucollie (non percé) 0,70 

\ 

!.!,70 

On a dû exécuter le fOl'age à 100 mètresàI'est du point réglementaire, pour cause d'inondation. 
Ce polder, situé à un niveau très-bas, est très-marécageux. 

1II Janvlel' 18'9. 

Observateur.' O. VAN ERTRORN. 
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Hoboken -7' Coupe n° 37. 

2 

LOCALITÉ: NUIL. 

LONGITUDE: 0°2' est. tATITUDE: 01°6'. COTE: 8. 

• NATURE DU SOL. FORl\fATION. 
ÉPAISSEUR 

en mètres. 

Argile de Boom • 

Le point réglementaire de ce sondage tombe dans les briqueteries; l'al'gile de Boom a été 
enlevée par l'industrie. Les fouilles des briquetiers atteignent la base de l'argile située vers la 
cote O. Au-dessous, se trouve le sable vert wemmelien. 

fi janvier il8'#0. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

xv 
Hoboken 7' 

LOCALITÉ: BOOIII. 
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LONGITUDE: 0·\' ouest. LA TITUDE: 01 °6' . 

~ :f ÉPAISSEUR .. 'li NATURE DU SOL. ... " il! 0 eD mètres. 
" 0 " ~ '" 

f Terre végétale argilo-sableuse . O,tiO 

2 Sable jaune avec graviers à la base . i,73 

3 Argile de Boom (non percée), septaria de grandes dimensions 
8,00 à 1 m2t; dans l'argile. . • . . • • • • . . . . • 

10,23 

Coupe n° 38. 

COTE: 10. 

FORMATION. 

(lAlIIPllllEJI'. 

(lAlIIPllIllElV. 

R1JPELllElV. 

Le sondage réglementaire tombait précisément à la limite nord d'nne briqueterie profondément 
exploitée, de telle sorte qne nous avons pu relever avec exactitude la coupe ci-dessus. 

Hydrogmphie. - Malgré des pluies abondantes tombées depnis quelqnes jours, le sable 
campinien est peu aquifère et peu mouvant au contact de l'argile. 

Sur le territoire de la commune de Boom, la qualité et l'abondance de l'eau laissent beaucoup 
à désirer; toutefois il est possible de percer l'argile et d'avoit· recours à la nappe aquifère du 
sable vert, inférieur à l'argile. 

" Janvier il8':r0. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORI'I. 

1 

1 
, 
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Sondage n° aD. 

LOCALITÉ: DOOU, entre la chaussée d'Anvers et le chemin de fer 
"ers Contich. 

LONGITUDE : 0°0. LATITUDE: 01°6'. 

IHI NATURE DU SOL. 
ÉPAISSEUR 

FORMATION. 
en mètres. 

,1 1 Terre végétale. 
" 0,50 V&UPINIJll'f. 

~ 
t Sable jaune pâle. • . . . . , , . . . . . . 0,20 ~ 

0,35 VA.UPINI1J1'I. 
Argile jaune sableuse, avec quelques gl'aviers à la base 0,15 

1 

3 Argile de Boom (non percée) O,~ II RUPEI.IIIN 1 

1 

, 

1 

1,10 
1 

r 

':1 Janvier :18':10. 

Observatew's: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

, 
i 

1 
1 

l ~ 

, 
1 
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7 Sondage U!' ~o. 

CIl :I 
0 ... " ~ ... = 
li! 8 " ~ " . '" -
1 

2 

2' 

2" 

3 

1 

LOCALITÉ: DOOU, à 00 mètres à "ouest de la chaussée vers Reeth et à 
500 mètres au sud-ouest du moulin, dans un petit fond. 

LONGITUDE: 0°1' est, LATITUDE: 51°6'. COTE: f5m80. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATIOJ,V. 

ên mètres. , 

Tel're végétale, 0,50 VAUPINIBN. 

Sable gris légèrement argileux. 
0,", 1 

Sable noirâtre tourbeux • 0,85 1,20 C&lIlPIN'IEN. 

Sable brunâtre ferrugineux. O,W 

Argile de Boom (non percée) 0,10 IUTPEILItI;or. 

-----
1,80 

Le séjour d'eaux stagnantes tourbeuses dans cette dépression du terrain a modifié complé-
tement le sable campinien (voir le nO 52). 

30 déeemlu'e :1811'8. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAl'! ERTBORN. 

l 
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Sondage n° ~J.. 

LOCALITÉ: RIlIl'l'U, à 25 m. au sud de la chaussée de Reeth vers Boom, contl'e la 
rive du Molenbeek et à 100 m. au nord-est de la fcrme « Kerremanshoeve. » 

LONGITUDE: 0°2'. LATITUDE: 01°6'. COTE: 18. 

ttl :j 
ÉPAISSEUR o ... '" ~ NATURE DU SOL. FORMATION. '" ~ li! g 

~ ~ 
en mètres. 

'" 

1 Terre végétaie de plus en plus argileuse 0,80 &l'iVEBliIIRN. 

~ ""' ,,~'""~ ,,~l_. . . 0,20 1 
2 Sahl~ vert brunâtre très-argileux. 0,25 ~ 1,05 Jll'iVIRBliIIRN. 

Argile brunâtre sableuse altérée . 0,60 

3 Argile de Boom verdâtl'e (non percée) 0,15 BIIPELIEJV. 

2,00 

--

Le sable argileux et l'argile brunâtre sableuse ont été altérés par les infiltratious qui ont suivi de 
petits canaux, creusés par les racines des végétaux, pénétrant ces terrains il une profondeur 

relativement grande. 

Hydrographie. - Le sol est imperméable; malgré la position désavantageuse de ce forage, 
aucun ébôulement ne s'est produit, ce qui dénote l'absence de couche aquifère. 

r 

mo décembre 118'38. 

Observateurs: P. COGELS ET O. VAN EliT BORN. 
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Hoboken 7' Sondage n° 4~. 

LOCALITÉ: RIlIl'l'U, Il 25 mètres à l'est de l'étang du château de Reeth. 

LONGITUDE: 0°5' est. LATITUDE: M·6'.~ COTE: 27. 

:g ~ ÉPAISSEUR .. ';; 
NATURE DU SOL. .~ ~ FORMATION. li! 0 

" ;;; en mèlres. " . '" 
1 

1 
Terre végétale sa~leuse ·1 0,75 C!i.JIIPINIEN .. 

Sable jaune vcrdâtl'e . 0,10 
- brunâtre. , 0,15 ( - ferrugineux. 0.15 

2 - argileux bigarré 0.15 1,95 CAMPIN. EN. 

- vert bleuâtre 0,55 \ 
- argileux grisâtre avec alternances plus ou moins 

sableuses 0,85 J 

~ Sable glauconifè~e vert argileux . 0,60 ) 
Le même plus nou'. . . . • , 0,95 

il 
Le même noir , , • • • , . 0,05 

2,111 i Le même moins noir avec quelques traces de coquilles 0,40 \ 
A.NVIlBfilEN. 

Sable bleuâtre argilenx avec plus M traces de coqnilles 
(Sables à Panopœa lUe-

(non percé). , . • . , . . , , . . , . • 0,15 nardi); 

1 1 
4,85 1 

Hydrographie, - Ce sondage n'a pas présenté de couche éboulante; le terl'ain était très-dur 
et compacte. 

L'élan/( du château a son niveau d'cau il plus d'un mètre au-dessns des champs du côté du 
sud-est, dont il n'est séparé que par l'avenue qui fait digue. Il conSerl'8 bien l'cau pendant l'été et ' 
il est probable qu'une couche perméable de la surface y amène les eaux dU'plateau situé à la cote 32. 

A l'entrée occidentale du village la couche aquifère se maintient à nn mètre sous la surface du sol. 

Observateurs: P. Co GELS el O. VAN ERTBORN. 

9 
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Coupe nO lI3. 

LOCALITÉ: VONTIVIII, chaussée de Pierstl'aet, briqucterie Tilly. 

LONGl'rUDE: 00 5'15" est. LATITUDE: 51 °7'50". 

NATURE DU SOL. 

Terre végétale argilo-sableuse . 

1 Sable très- ferrugiueux avec rognons de limonite. • . 

2 \ Alternances variables de sable blanc jaunâtre, jaune, 
\ rouge~tre, ~vec petits g~aViers épars dans la masse. 

Couche hmomteuse rougeatre. . . . . . . • . 

3 Argile de Boom grise, puis brune (nou percée) . 

0,20 ! 
0,60 1 
0,15 , 

EPAISSEUR 1 

en mètres. 1 

0,40 

'1,00 

4,00 

5,40 

COTE: 14-. 

FORMATION. 

CANIPINJ1I!N. 

RlJPIlLlIlN. 

Les graviers sont épars dans toute la masse des sables; ils ne forment sur ce point, ni banc, 
ni poche. 

En général, le gisement de ces. graviers est très-variable, Ils forment quelquefois des bancs 
, immédiatement au-dessus de l'argile ou des amas. Ils sont parfois épars dans la masse, très-rares 

sur certains points, et font défaut dans beaucoup d'endroits. 
Ils sont ordinaÜ'ement gros comme des pois, quelqnefois comme des noisettes, rarement 

comme des noix, et très-exceptionnellement de plus forte dimension. 
Quand le sable campinien est Iimoniteux, il offl'e une grande variété de teintes, qui se rencontrent 

souvent au même nivean et à qnelques décimètres de distance. Nous avons fait les mêmes observa­
tions relativement aux couches plus ou moins argileuses. 

Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 

i 

1 

1 
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7 
Sondage n° lIli 

LOCALITÉ: VONTIVIII, chaussée de Pierstraet, briqueterie Remae!. 

LONGITUDE: 005' est. LATITUDE: 51°7'44". COTE: 15. 

rn :i ÉPAISSEUR 0", 
FORMATION. '" Q NATURE DU SOL. ..., g 

l!l Q en mètres. 
p ~ 

z'; 1 

1 Terre végétale argilo-sableuse . 0,40 VAUPINIIll\1. 

l 
Sable jaunâtre avec zones d'argile blanche. : } 1,60 VAMPIlUIlN. 

2 
Sable f!lrrugineux avec graviers à la base • 

., 
ü Ar~ile de Boom, grise, puis brun noÏl'âtre (non percée par 

1 exploitation). . . . . . . . . , . . . . . . a,oo nIJPELIEN. 

5,00 

Le 2 août 1878, l'un de nous a trouvé dans cet endroit nn silex brisé à patine blanchâtre du poids 
de 90 grammes. . 

Dans le sable jaune, il y a quelques petites zones argileuses grises. On reconnaît facilement 
• qu'elles ont été empruntées par les eaux à la partie supérieure de l'argile de Boom. 

L'argile de Boom, lorsqu'elle n'a pas subi d'érosions, commence par un banc moins tenace 
d'argile blanc jaunâtre de Om2" à Om30 d'épaisseur, puis elle devient vert pâle ou gl'Îse, entin 
brunâtre ou noirâtre et schistoïde. 

Il arrive fréquemment, lorsque la partie schistoïde se trouve à la surface, que les intiltrations 
des sables ferrugineux ont teint les fissures en jaune. 

Lorsque l'argile est intacte, les Sept3l'Ïa ne se trouvent jamais à la surface de la formation. 

ObservateUl's: P. COGELS et O. VAN ERTBORN, 
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Hoboken 7' Sondage nO t.5. 

LOCALITÉ: Cour principale du château de Solhof, à AER'I'SELAER. 

LONGITUDE: 0·'1 '21)" est. LATITUDE: 1)1°8'17". COTE: 16. 

'" ~ 0] ÉPAISSEUR '" " . ~ g NATURE DU SOL. FORMATION • 
p œ en mètres. 
;z;.lj 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

1 

{ 
Terre végétale argilo-sableuse. 1,00 CA""pUillEl!I. 

Sable jauue mouvant avec graviers à la base. 4,00 CAl!1Ipll!IllEl!I. 
Al!IVEIUlllEl'II. 

Sable glaucouifère, avec graviel's à la base 5,20 (Sables à Panopœa lUe-

Argile de Boom. 38,50 
nardi.) 

BUp. SUI'. 

Sahle argileux gris foncé, ,- 18,35 BUp. ll!1F. 

Argile glauconifère. 35,15 TOlli4~. lNF. 

Sable argileux, glauconifère coquillier 2,40 L"'IEK. SUI'. 

Sable argileux et grès. 7,05 L"'IEK. )NF. ou BIUJll. 

Sable argileux et gravier. 16,60 'l'pRESllEl'II 8UP. 

Alternances argileuses très-variables [non percées). 120,65 'l'pRIESlI!N IN IF. 

248,70 

La coupe et tous les détails relatifs à ce sondage out paru dans les A nuales de la Société 
Géologique de Belgique, tome 1, p. 28. • 

MM. lJewalque, Ruy~t et Vau deu lkoeck out détel'miné à celle époque le sable glauconifère 
du no 2 comme camplmen. 

M. Gosselet, dans une communication faite à la Société Géologique du Nord, le range dans le 
diestien sans en avoir vu les échantillons. < 

Les prévisions de M. Gosselet se sont réalisées jusqu'à UII certain point: le ~able glauconifère 
du no 2 est l'anversien. (Voir le sondage 52.) 

Daus uu travail publié dans la première livraison des Annales de la Société Géolo!\ique, 1. VI, 
par ltlnt. Rutot et Vincent, la coupe de ce sondage est déterminée à nOllvean comme SUlt: 

Terrain quaternaire 5,00 
Dépôts pliocènes 5,20 
Argile de Boom 38,80 

~ 
Sables fins glauconifères (sables chamois). 18,30 

Système wemmelien Argile glanconifère. • • . . • • • . 31>,15 
Sables de Wemmel. • ., ••• 22,30 
Ypresien supérieur. 71,07 
Ypresieu inférieur (percé sur) 52,73 

~48,60 

Obse/'vateur: O. VAN ERTBORN. 
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1 

Coupe n° 016. 

LOCALITÉ: 
__ a' G\Olllètres au nord du grand four à briques, bri-

IIE."lX ... ,-, '" • 
quetel'ic le long de la rive droite de la Bovenvhet. 

LONGITUDE: 0°1'7" ouest. LATITUDE: 51°8'5". COTE: 8. 

FORlIIATION. Il \ NATURE DU SOL. 
:s g 
pœ 
;z;.lj 

ÉPAISSEUR 

en mètres. 

. \ 0,1)0 1 Terre végétale argilo-sableuse. 
CAlIIllpll'IllEN. 

Sable jaune 

Graviers 

1,50 )' 
0,01) 

CAllillPINIEl'I. 
2 Sable jaune 

6raviers . • ~::~ \ 
2,40 

3 

Sable jauue avec limonite au contact de l'argile. 0,60 

Argile de 'Boom (non percée). 
3,00 RUPlELllBl'I. 

5,90 

. Ile réseute dellx bancs de graviers et que l'inférieur ne 
Cette coupe est rem

t 
a:~U:~~;cri:c~ qq~:lqU:S mèll'es à l'est, la distance qui sépare ces bancs n'est 

se trouve pas au con ac t>. 

plus que de om!O'bl 't'e qu'l n'est que le campinien non altéré, forme de petites poches en 
Uu sable gl'ls eua 1 , 

. . t de la briqueterie dans la couche sableuse. plUSieurs pOlU s . " 
La surface de l'argile est très-irrégulière dans ces bnque.erles, 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Hoboken ~v . Coupe n° 4'3'. 

'" .; 0] 
'" 0 .., = 
::il 3 
'" 0 Z 0 

'" 

1 

2 

a 

LOCALITÉ: JUJlIUXElII, briqueterie située le long de la rive droite tle la 
Bovenvliet. 

LONGITUDE: 0°1 '21" ouest. LATITUDE: 51"8'5", COTE: 8. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres. 

Terre végétale argilo sableuse. 0,40 OA.MPllli 1I!ll'll. 

Sable jaune avec graviers il la base. 1,20 (JA.MPll'III1I!ll'll. 

Argile de Boom (non percée) 3,00 RilPIilLIEl'II. 

4,60 

~I janvier ilfU'iIII. 

Ob.servateur: O. VAN ERTBORN. 

r 
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Coupe n° 48. 

LOCALITÉ: BElilIXElII, briqueterie située le long de la rive droite de la 

Bovenvliet. 

LONGITUDE: 0°1'40" ouest. LATITUDE: 51°8'2". COTE: 9. 

.. \ ÉPAI~SEUR g-5 NATURE DU SOL. 
FORMATION . 

.., = en mètres. :al g 
'" . '" .; 

\ 

1 

1 Terre végétale argilo-sableuse. 
0,20 O!lllllPINIEN. 

2 Sable jaune avec graviers il la base . 
1,30 OJUIiPINI1I!lN. 

3 Argile de Boôm (non percée) 
3,00 lR1lPELIE~. 

4,50 

-

~'1 janvier 1I8'i9. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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Hoboken xv . 
, 7 Sondage nO ti.9. 

LOC~LITÉ : S«JUELLE, ancienne maison de correction de Saint-Bernard. 

LONGITUDE: 0°2'23". LATITUDE: 51°7'56". . COTE: 8. 

1 

2 
Terre végétale. 

Sable jaunâtre. 

NATURE DU SOL. 

3 A 'a'le d B \ Argile "bleue. . 
1,,1 e, oom. 1 Argile brunâtre. 

1 

Sable gris mouvant . . , 

! Sable vert Argile verdâtre t1'ès-dure . . 
4 et Argile verdâtre sableuse. . 

Argile sableuse. Sable mouvant vert . . . 
1 Sable argileux verdâtre. , 

l 
Argile très-dure • 

5 Sable mouvant. 
Argile très-dure 

6 Sable coquillier et grès (non percé) 

ÉPAISSEUR 

en ruètrt's. 

-1,00 

2,50 

: ~~:!~} 36,70 

2,53 
0,55 
8,47 -15,22 
3,17 
-1,00 

14,00 
. 3,75 { 28,50 
. 10,75 f 

0,90 

84,82 

FORMATION. 

1 C&IUPINIEN. 

RllPELIIEN. 

WIUflItlELIEN SVP. 

WElUlIIELllEN MOY. 

U'IEMlIIELIIEN INF. 

Ce puits a été foré en 1862; j'en ai publié la coupe en -1866, dans un 1I1émoire sur les puits artésiens. 
J'y ai joint l'aualyse de l'eau faite par M. J. Gosselin, pharmacien militaire. 

Principes fixes pour un litre de liquide: 

Chlorure de sodium 
Carbonate de soude sec 

» de fer 
de chaux 
de magnésie 

Iode 
Acide silicique 
Carbonate de manganèse. 
1I1atières organiques 
Perle 

, O.12l gl'ammes. 

0.1181 » 

0.004 » 

0.007 
0.008 
Quantités sensibles. 
0.006 grammes. 
Quantités sensibles. 
Traces. 
0.Ot8 grammes. 

1.045 grammes. 

Le débjt de la source est faible. Son eau est très-bonne au point de vue de l'hygiène. 

Obsel'vatew': O. VAN ERTBORlii. 
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xv 
Hoboken -=- . 

1 

Coupe nO 4].0. 

'" 0 
a: ." .. 
p 

" 

LOCALITÉ: 
(JONl'l'!«JU à 70 mètrcs à l'est de la clôture de la maison de 

campa'gne, située entre le bois et la chaussée de PiCl'straet. 

LONGITUDE: 0°5'20" ouest. LATITUDE: tH~7'58". COTE: 15. 

~ 
ÉPAlSSEUR 

FORMATION. 
NATURE DU SOL. 3 en mètres . 

-li 

Terre végétale ~rgilo-sableuse, \ 0,50 CJl.UP J ÎV 1 EN. 
1 

. \ - 0,75 CAIUPINBEN. 
2 Sable jaune 

3 Argile de Boom, 
» R1JPELIJlN. 

1,25 

Cette (,oupe a été relevée dans le fond du petit ruisseau d'biver, ùans le lit duquel on a donné 

un coup de sonde, qui a ramené à la surface de l'argile de Boom. 

~8 décembre Q82!1i. 

Obs81'valeurs: P. COGELS et 0, VAN ERTBORN. 

40 
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Hohoken xv 
7 

Sondage n° 5'1. 

LOCALITÉ: CONTICU, SUI' l'accotement de la chau.sséc ùe Pierstl'aet. 

LONGITUDE: 0°2'42". LATITUDE: 5I oj'58". COTE: 18. 

1 

'" 0 EPAISSEUR '" ',", NATURE DU SOL. FORI\IATION. :II 

" en métres. 

'" 

,1 Terrain remanié. 
, 1 

D,3D 

r.hl. blru''''''. ",U'n . . . . . . . . . . O~ ~ 2 Sable jaunâtre argileux. . . . . . . . . . . 0,30 1,93 CllMPINlllN. 

SubIe jaunâtre légèrement argileux, pointillé de glau-
come '1,4i:i 1 

il Argile de Boom (non percée). 0,15 Rt'PELIIlII'. 

i 
2,60 1 

-_==.========'::0--================='-=====''======== 

~8 dt'cembre .8;'9. 

ObservateU/'s: P. COGELS et O. l'AN ERTBORi~. 

1 

1 
1 

- 99-

xv 
Hoboken 7 Sondage nO Üt~. 

LOCALITÉ: BOOltI, à 20 mètres à l'ouest du sondage n° 40. 

LONGITUDE: 0°0'59" est. LATITUDE: 5-1°6'. COTE: 15. 

j 

l7J 2 EPAISSEUR 
FORMATION. 0,,-

.. 0 NATURE DU SOL. '14 == en mètres. 
" 0 
" 0 ~ ~ 

1 1 Terre végétale argilo-sableuse. 
0,40 CAMPINIEN. 

) S.bI, "",h"" tt"-@~",~ eomp"" ~~ 2 Sable légèrement ferrugmeux . . • . 0,10 0,70 ClllllPU"'EN. 

SabÎe grisâtre compacte. • . Q,10 

1,10 l 
1 L'aspect singulier du sable supérieur rencontré au sonda go no 40, DOUS a e?gagé à faire un son: 

1 

dage sur la parcelle de terre tn forme de dos-d'âne, située plus à l'ouest. Jlious avons l'encontre 

rarement un sable aussi difficile à percer. 

1 

39 décembre Ui"8. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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Hohoken xv . 
7 

Sondage nO 53. 

~ ~ 
" -li 'JlQ" 1:1 
li! 0 

" " " ~ ." 

1 

2 

3 

LOCALITÉ: AERTSEL&ER, château dc Solhof, pelouse entre l'obseI'vatoire 
. eL la glacière, près de l'étang, 

LONGITU DE: 0°-1 '50" est. LATlTU DE : 51 °8'19", COTE: 15,75. 

NATURE DU SOL, 
ÉPAISSEUR 

FORMATION, 
en mèlres. 

Terre végétale argilo-sableuse, 0,30 C~ltIPBNU'N, 

Sable jaune argileux . l,Do 

Sable plus pâle argileux. 0,30 

Sable argileux légèrement ferrugineux, 0,20 2,15 CAltIPINIEN. 

Sable gris verdâtre pointillé de glauconie , 0,40 

Sable verdâtre avec graviers 0,-10 

1 1 

~ 
Sable glauconifèl'e ver! argileux 0,00 ~ 
Le même plus argileux (non percé) . 

0,50 ~NVERSIEN. 

0,05 (Sables à Panopœ!lllIe· 

1 

nardi). 

3,00 

L~rsq~e le grand sonda?e fut exéc~té en -1869, on fOt'a d'un trait jusqu'à l'argile à l'aide du 
systeme a double courant d eau. Il en resulta que les l'raviers, qui forment la base 'ct • bl . 
f . t t 'é' "1' '1 • . . usa e Jaune, 
UI en e~ r~lU ~ !usqu a argl e, pomt d où Ils fureut retirés en retournant le couraut d'eau. 
~~, fmt ,1~dUl.Slt les .. géologues en erreUl" Le soudage actuel no 53, exécuté d'après le système à 

t~rlCl e, a léta?h le vélltable ordre des choses et a tranché définitivement la question relative au 
U1veau géologIque du sable glauconifère s'étendant de 0 mètres à 'lOm20 (sondage 40). 

31 décembrc 18"8. 

Observateurs: p, COGELS et O. VAN ERTBORN, 

- 10i -

. XV 
Hoboken-;; . 

Sondage n° 54.. 

LOCALITÉ: COAlTICd, Il Groningue hof» plus connu sous le nom de château 

de COlltich. 

LONGITUnE : 0°2'5-1" est, LATITUDE: rH°8'52". COTE: H. 

"'\ 
. ÉPAISSEUR 

~ .g NATURE DU SOL. 
FORl\IATION. 

... " en mètres. 
li! 8 
" m " . '" 

0,7-1 CAMPll'IIEl'I. 

1 Terre végétale 

Terre argileuse jaunâtre avee nodules ferrugineux. 
0,86 C~MPll'IIEl'I, 

2 

{ Argile ja~ne grisâtre, plus f.oncée ve~s le has . '''2 ~ . l1,tf 
6il,27 RlJPELIEN. 

3 Argile noirâtre avec septarl3 et pyrItes. . . . 59,85 

(Arrêté faule de bon outillage). 

64,84 

~ 

Cette coupe est extraite des « Observations sw' les fOl'lllatiotls te1'tÎaires des environs d'AIlVe1's, 

par ~1. Norb. de Wael, BULL. Dl': L'AcAD. ROYAL!, DE B~LG., t. XX ~ no ·1. 
o doit pas confondre ce forage avee celui dont Il est questIon dans la note du sondage 28, 

n ne d ' é . . 
et qui a été exécuté à 700 mètres au sud de ce dernier. La coupe de ce son age n a pas te consel'~ee: 

La base de l'argile de Boom ayant été trouvée.à la cote - 3il au château de Solhof, sItue 
à '1400 mètres à l'ouest du château de Contich, il nous semble qu'il doit y avoir erreur dans 

l'épaisseur assignée à la dernière couche. 

D'ap1'ès M, NORB. DE WAEL. 
1 
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Hoboken xv 7 • Sondage n° 55. 

2 

3 

LOCALITÉ: AEIlTSELJUlIl, château de Claydael. 

LONGITUDE: 0°0'55" oucst. LATITUDE: 51 °8'22". COTE: 6. 

NATURE DU SOL. FORllfATION. 
ÉPAISSEUR 

en mètres. 

Argile de Boom 000 pieds) , 28,50 RVPELIEN. 

Sable vert? probablement . 'W'lIl11I11ELIEN sVP. '1 

28,50 

Dans le mémoire cité au no iî4 IIf N b d W Claydael. ' . or. e ael parle d'un forage exécuté jadis au château ùe 

Informations prises il paraîtm 't "1 50 au fond d'un puits do e' 1 qu 1 y a ,ans on aurait entamé le forage de l'argile de Boom, 
sable wemmelien sUPér~u~lq~~s d:

a 
ce,tte loca~lté et q?e l'on anrait obtenu, probablement dans le 

St-Nicolas W'. :. " u:, ascen ant~s. Ge moyen a donné d'excellents résultats à ' 

l'argile de ~o:~s~~ :~ ~:~ll~:i:é:~'~~'~~' bon parti dans la zone qui se trouve immédiatement SUl' 
à ;t~B::~~rdW:~:l1:~~~l silé~;~U\ ayant été tronvé a Aertselaer·Solhof à la cote - 33 mètres et 
fond du puits domestiq~ à la co;e ~~oupe de Claydael est probablement exacte, en supposant le 

N. B. Au dire d'un ouvrier qui a pris 1$.l
m

30. ' part au travail, ce sondage aurait atteint 180 pieds, soit 

D'après lU. NORD. DE WAEL. 

1 , 
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xv 
Hoboken -. 

. 7 

"' 0 

" '" " :> 

" 

" 

LOCALITÉ: HOBOKEN, à -100 mèt. au nord de la bifurcation des chaussées 
de Schelle ct d'Hoboken, et à 6 mèt. de la chaussée provinciale. 

LONGITUDE: 0°0' :12" est. LATITUDE: 51°11' COTE: 7. 

---- .. 
-,-" .. 

'1 
ÉPAISSEUR 

-§ 
~ 

NATURE DU SOL. 
FORMATION. 

g en mètres. 

':. 
." 

\ \ 
1 \ T "ce' ,,,'.J, "gilo-.. ,,'"'"- - - . - - - . - . 

0,40 CAlIIPINIEN. 

\ 

2 

1 0,60 
Sable jaune légèrement verdâtre avec graviers à la base, ! 

C .. ltIPINIEN, 

! 
i 

<> A1'gùe de Boom brnnâtre (non percée) 
2,00 R 11 PIEI.II!N • . , 

3,00 

J'ai relevé cette coupe le 21 mai ,1878. On construisait sur ce point un puits domestique. 

Hydrographie. _ Les puits domestiques ne sont alimentés dans ce hamean qne par une nappe 
aquifère dn sable campinien, qui, se trouvant presque au niveau du sol, est fortement influencée 
par les variations de température et par des infiltrations chargées de matières organiques. La 

partie des pnits, creusée dans l'argile, sert de réservoir. 
Il est permis de conclnre de là que, pendant la saison sèche, cette zone doit se tronver dans de 

mauvaises conditions, tant au point de vue de l'abondance qn'à ceIni de la qualité des eaux. 

~ mal IS\l'§. Observateur: O. VAN ERTBORN. 

l 
1 
1 



Hoboken xv. 
7 

-104 -

Sondage nO M'. 

LOCALITÉ: NlIE"", cntre la digue du Rupel et l'étang du château, 

LONGITUDE: 0"2'51>" ouest, LATITUDE: 51 °6'22". COTE: '1. 

NATURE DU SOL, 

1 

1 Sable brunâtre 

) 

Argile du polder noirâtre , . . 

Argile verte d'all'UVi'on '(n~n ~e!:Cé~) . 

1 
0,50 ) 

0,50, 

'1,00 1 

ÉPAISSEUR 1 
enmèlrcs. 

2,00 

2,00 

FORlUATION. 

TERRAIN MODER. 

Ce sondage ayant atteint la cote - 1 mètre nons avons arrêté le tl'ava'i l' '1 d B t ' l, argl e e oom ne se 
rouvant pas cn dessous de la cote 0 SUl' ce point, 

le Jauvlel' UH.IO. 

Observateur: O. \'AN ERTnOI\N,~ 

xv 
Hoboken 7' 

-10~ -

LOCALITÉ: EDEGDEU, à 68Q mètres au sud du fort 6 et à 700 mètres au 
sud-ouest de la briqueterie d'Edeghem. 

LONGITUDE : 0°2' 13" est. LATITUDE: lB °9'25". 

NATURE DU SOL. 

l 1 
1 Sable jaune de plus en plus ~rgileux, 
\ - argileux avec grumeaux. . . 

Terre végétale argileuse. 

21 - argileux....".....· 
_ légèrement verdâtre et arsileux avec quel-

- qùes petits graviers et grams de glauconie. 

Le même avec beaucoup de graviers . • . . • • 

·1 
0,S51 
0,05 

0,20 

040 \ 

0:'10~/ 

ÉPAISSEUR 

cn mètres. 

0,30 

'1,60 

{

Sable vert glauconifère argileux très-coqnillier. . . 0,70 ~ , 
3 Sable noir glauconifère, légèrement verdâtl'e, très-argi- '1,00 

leux non fossilifère. • • . • , . . , , • . 0,30 

4 Argile de Boom (non percée) 0,20 

3,10 

41 Jauvler I!UO, 

COTE: 9,5. 

FORMATION. 

VAMPllVlElY. 

1 

1 

1 

1 
l' 

ANVERSIEN. 1 
Sables à Pallopœa : 
1I1ena.·di. 1 

RI]PELIElY. 1 

i 

1 

Observateurs: P. COGELS el O. VA;>; ERTBOR;>;. 

1\ 
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lioboken...."... . 7 Sondage hO 5 •• 

" Reukens P, LOCALITn: AE"'''-SÊIJ)IÈR, à l'angle nord-est du bois dit « D" 
contre lë Wallebcek. 

LoNGITI1Di> : 0°0'45" est. LATITUDE: 51°7'15. COTE: 18. 

NÀTURE DU SOL. 
ÉPAISSEUR 

FORMATION. 
en mètres. 

1 Terre végétale sableuse. 0,2D C&MPINIIlN. 

2 Sable argileux jaunâtre 0,30 C&IIIPINIIlN. 

3 
) Arg~le jaune plastique (argile de Boom altérée) . 0,70 ( 

Argile de Boom, gris yerfu'\tre (non percée) . . 0,20 
0,90 RUPELIIlN. 

'1,40 

• Hydl'ograph~e. - Lorsque le Wallebeek est à d eau sur ce pOlUt. sec, ce qui arrive toujours en été, il n'y a pas 

8 janvier U179. 

Obse'I'vMéurs: P. COGELS et O. VAN EI\TBOI\N. 
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xv 
Hoboken 7' 

Exploration nO 60. 

t' 

LOCALITÉ: BOOlU, tranchée du chemin de fer vers Anvers p.al' Hcmixem. 

LONGITUDE: 0°0'25" ouest. 
LATITUDE: 01°6'0". COTE: 44, 

NATURE DU SOL. 

1 Terre végétale argilo-sableuse . 
. r ',00 ....... _. 

C&IIIPINIIlN. l 
Sable jaune plus ou moins argileux. . 

2 Sable gris légèrement argilenx . . . 

3,00 \ 
0,70 

0,20 

3,90 

Sable verdâtre avec graviers à la base . 

3 Argile de Boom (non percée). 
0,10 RUPIlLIIlN. 

5,00 

La tranchée a 4 mètres de profondeur au point où nous l'avons explorée; nous Y avons encore 
fait un forage d'un mètre pour reconnaître le niveau de l'argile de Boom. Cette argile se relève 

vers l'extrêmité nord-ouest de la tranchée. 
Hydrographie. _ Le sable campinien est extraordinairement mouvant et aquifère snI' ce point. 

Le creusement de la tranchée a été difficile, circonstance assez remarquable, car le l\lo1enbeek et 
le Boomschebeek, qui coulent l'un à l'est et l'autre à l'ouest, à des niveaux bien inférieurs à celui 
de la surface de l'argile, devraient drainer entièrement la butte que traverse la tranchée. 

Observateur.s: P. COGELS et O. VAli ERTRORN. 
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LOCALITÉ: JUilL, briqueterie à l'ouest du Boomschebeek. 

LONGITUDE: 0°,1 '7". 
LATITUDE: 5t06'l)1'. 

,j 1 " g ':a CI 
NATURE DU SOL. l '''''''''' ~ 3 

~ ~ 
cn mctres. 

'1 Tene végétale argilo-sableuse. 

1 
0,50 

1 S. hl, j ."'" .. ,,"~ r"rng,"",oo, 
0,00 ) 2 Sable gris. . . . . . , . . . 
-J,80 2,75 

Sable gris mêlé de graviers. 
O,Hl 

~ 
f Al'g~le altérée 'avec zones sableuses . 

1,00 1 <1 

Al'gde de Boom (non percée) . , . ) 5,00 
4,00 1 

8,25 

-
li' jalnlllr .8:1'9. 

Coupe n° 61. 

COTE: 10. 

FORMATION. 

CllIllPINIIlN. 

C~i.l'IIPINIEX. 

IRUPIlI.IEN. 

-

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN, 

xv 
Hoboken 7" 
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Sondage n° 6~. 

LOCALITÉ: lIlDlIlGlIllltl, ancienne briqueterie Pauwels, à 480 mètres sud-est 
du fort G. 

LONGITUDE: 0°2'48" est. LATITUDE: 51°9'42". 

NATURE DU SOL. 

-1 1 Terre végétale argileuse. 

2 Sable gris argileux, . . . . . • 

1 

Sable jaune argileux. . . , . . 

3 

SablEl verdâtre, légèrement argileux. 

Sable vert glauconifère légèrement argileux . 
Sl!ble vert très-glauconifère. 
Le même légèrement altéré et traces de fossiles 
Sable vert glauconifère plus argileux 
Sable noir glauconifère argileux, légèrement verdâtre. 

- légèrement argileux et très-coquillier 
- plus argileux et moins coquillier. 

ÉPAISSEUR 

en mètres. 

·1 
0,50 

0,90 ~ 
0,20 1,30 
0,20 

O~ 1 0,40 
0,20 
0,30 1 €l,HO 
'1,40.\ 
0,25 
0,45 1 

5,10 

COTE: 10. 

fORMATION. 

CA.IIIPINRIlN. 

CllIllPINIIlN. 

A.!liV BRS.Il!\'. 

Sables à Panopœa 
!tlenal'di. 

L'ancienne briqueterie Pauwels, généralement connue sous le nom de bl'iqueterie d'Edeghem, si 
connue par les fossiles qu'on y a recueillis, est située sur la l'ive gauche du Struysbeek, à 
400 mètres au sud-est du glacis du fort 6. 

8 janvier :1819. 

Observateurs: p. Co GELS et O. VAN EUTBORN. 
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Sondage no 6i». 

LOCALITÉ: HOBOKEN!, au lieu dit d deu Berg. » 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: ~H·9'D6". COTE: 1 o. 

~ 1 ÉPAISSEUR .:l g NATURE DU SOL. 
li! 8 

FORMATION. 

" en mètre$. 

" .; 

1 
) T,~ ,"'",. "bI,~, . . . . . . . . . . . 0,40 

1 :1,25 CAIUPINIEN. 
Sable jaune, grisâtre à la partie infét'Ïeure, avec gra-

viers à la base • . . • . . . . . . . . . 2,83 \ 

2 Argile de Boom (non percée). 7,50 RVPEI.IJEN. 

• 

10,75 

\ 

:11141 janvlea' 11!l'30. 

Obsel'valeurs: P. COGELS et 0 • VAN ERl'BORN. 
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xv 
Hoboken -:;. Sondage n° 66. 

LOCALITÉ: HOBOKEN, au lieu dit • den Berg. » 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: 51 °9'54". COTE: 12. 

CIl ~ ÉPAISSEUR 
o oC 
.. 0 NATURE DU SOL. FORMATION. 
... " li! Il 

enmètl'es. 
P m 

"'; 

1 \ 1 
-1 ~ Terre végétale sableuse. 0,40 } '1,40 C4!11[PINIEN. 

2 Sable jaune. 
1,00 

a Argile de Boom (non percée). 6,00 RUPELlllllf. 

-

7,40 

Sur ce point, nous avons observé deux ravinements de l'argile de Boom, distants de n mètres 
et ayant environ omSo de largeur et Om60 de profondeur, comblés par des sédiments appartenant 
soit au quaternaire inférieur, soit au quaternaire tluviatile. Ils s'y trouveraient dans ce dernier cas 
remaniés et amenés de la partie supérieure du plateau. Ces poches avaient l'apparence de lits de 

petits cours d'eau. 

:11141 Janvier un'o. 
Ob8c'rvatcurs: P. Co GELS et O. VAN ERl'Il0RN. 

t2 
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Hoboken ~v . Coupe n° 8'1. 

LOCALITÉ: BlOBOK.lElW, briqueterie, au lieu dit « den Berg .• 

LONGITUDE: 0·2' ouest. LATITUDE: 1)-1°9'50". COTE: 10. 

~ ~ .. ~ 
EPAISSEUR 

~ il NATURE DU SOL. 
" Q 

FORMATION. 

'" ~ 
en mètres~ 

"" 

1 Terre végétale sableuse traces. V&IiIIPINllllV. 

2 Sable jaune 0,60 {)AIiIIPINIIEN. 

3 Argile de Boom (non percée). 4,00 1R11PI!!II.lIlN. 

4,60 

t.4! Janvier lIl5'Je. , 

ObsertJateurs: P. Co GELS et O. VAN ERTROR:':. 

r 

\.". ... -

xv 
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Sondage p.O 6S. 

LOCALITÉ: BlOBOKlElW, à l'est de l'ancien château d'Herbeke et au nord d'un 

ruisseau d'hiver, non marqué sur la carte. 

LONGITUDE: 0°2' ouest. LATITUDE: 51 °9'46". COTE: 1.0. 

CIl ~ EPAISSEUR 
0'" .. Q NATURE DU SOL. 

FORMATION. 
'" ~ li! g 

en mètres: 

" " . "" 

1 Terre végétale sableuse • 
0,20 V&!I!IlI'INllIlN. 

~ sabl~ argileux jaune avec débris de coquilles • 0,1>0 ~ 0,61> 
2 

V&!Il[PlNlIllN. 

Graviers. . . . . . . . . . . . . .0,11> 

. 
3 Argile de Boom (non percée) 

3,00 IInll1'lIlLllIlN. 

3,81> 

$ ., 

, 

lI<1.1soder :118'.J9. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN 

= 

, 

! 

i 

; 

; 
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Hoboken T' Sondage n° 69. 

fI:I : 
0 ... 
.. g 

... " li! 8 
~ ; 

'" 

1 

2 

LOCALITÉ : ()O~TI()II, à 200 mètres au sud de la IIHlussée, sur la rive 
droite du l\landoersehebeek. 

LONGITUDE: 0°2'06" est. LATITUDE 51°8'24". COTE: ,12. 

NATURE DU SOL. 
ÉPAISSEUR 

FORl\IATION. 
en mètres. 

1 1 
1 

Terre végétale argileuse. 0,2li 

Sable argileux jaune • O,2li 

Sable jaune 0.05 

Sable argileux jaune pointillé de glauconie Olm 
'1;30 CAIIIPIIVII!IV. 

, Sa?le ferrugineux, pointillé de glauconie avec graviers 
1 a la base . . . . . . . . . . . • . . . 0,30 

\ Sabl&'glauconifère argileux vert . . • . , 040 1 
Sable glauconifère noir légèrement argileux . 0:40 1,60 AIVVI!RSIIllIV • 

Sable glauconifèrc noir (non percé) . 0,70 \ Sables à Pfl1l0pœa 
iJlellardi. 

2,90 

:118 Jauvler :11870. 

Observateurs: P. COGEtS et O. VAN ERTBORN. 

xv 
Hoboken l' 
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Sondage n° '0. 

LOCALITÉ: S()HELLE, sur la rive droite du Wallebcek. 

LONGITUDE: 0°1.'50" ouest. LATITUDE: lSt °6'54". COTE: 6. 

.;1 ÉPAISSEUR 
0", FORMATION. 
Pl 0 NATURE DU SOL. 
'" " li! 0 

C'n mètres. 
" g " ~ '" 

1 1 ! T.= ", .. " ,,,,,,,~bI.=. 0'
30 1 

1 Sable argileux jaunâtre. . . 0,40 'l,2\} C.t.lIIPIIVIIlIV. 

Sable jaune . . . . . 0,50 

2 Argile de Boom (non percée). 0,10 RIiPIlLIIllIV. 

1,30 
\ 

~ 

115 janvIer 1l-S70. 
Observateurs: P. COGELS el O. VAIi EnTnoRIi. 



= 

xv 
Hoboken T' 

- U8-

Sondage nO 'H. 

LOCAL/TÉ: &IlIlTSIlIL/U!lIl, à 150 mètres au sud de la chaussée vicinale 
vers Contich. 

LONGITUDE: 0°1"12" est. 
LATITUDE: tH °8'50". 

COTE : 10,aO. pl 
1'''''-1 i ~ NATURE DU SOL. 

FORMATION. " :J '" cn metres. 

1 
1 l 'f.~ "g'"'' ".""~ h'"" . " 

o~ / Sable jaune . . . . . . . 
0,60 

'1 Argile g'rise sableuse. . . . . 
'1,10 

a,Oo CA NIl Pil!fIIll!1f • 

Sable gris avec graviers à la base. 
D,50 

1 Sable glauconifère ver! . . . 

000 J 2 
Sable glauconifère uOÎl' verdâtre' fé~èr~m~n: ar~if~u: 

'1,80 AN'i'ERS.II'El'li. (non percé). . . . . • . . : . . . . . . 
0,90 

Sables à Pallopœa 

1 1 

IIlenet/·di. 

4,80 - -=:; 

-

.. 

JlIB Jau vier lISII'D. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN EIITIlORN, 

/ 

xv 
Hoboken 1"' 

-H9-

Sondage n° 7~. 

LOCALITÉ: Wu..llll«JK, à 20 mètres au nord du parc du château de 
Terbeke. 

LONGITUDE: 0·0'50" est. LATITUDE : 01 °9/ -n," . COTE: 12,50. 

~ ; ÉPAISSEUR 
FORMATION. .. -li NATURE DU SOL. ... ~ 

cn metres. ! : 
.:l 

1 1 
Terre végétale argileuse. 0,35 

Sable très-argileux jlmne 0,60 

Sable blanchâtre 0,30 

1 Sable ferrugineux • 0,50 3,20 CAMPINIIIlN. 

Sable gris légèrement argileux. 1,15 

Sable verdâtre avec menus débris calcaires et graviers 
à la base 0,30 

2 Argile de Boom (uon percée) 0,15 RtJPIIlILIIIlN. 

3,35 

11 '31 jauvler 1118"0. 

Observateurs; P. CQGELS et O. HN ERTBORN. 



- 120-
. xv 

Hoboken 7" . Sondage n° 73. 

LOCALITÉ: «JOl'l1TI«JH, près de "avenue du château de Groningue. 

LONGITUDE: 0°2'22" est. LAT/TIlDE: 5i08'58". COTE: 8. 

~.] ÉPAISSEUR 
'" Q NATURE DU SOL . • " = FORMATION. 1Il 0 
JO Q en mètres . 
.t: ~ 

." 

1 1 
Terre végétale argilo-sableuse. 0,40 

\ Sable jaune . . . 0,60 

1 
Sable ferrugineux. 0,25 

2,65 C.illlI'IXIIlX. 1 Sable grisâtre 0.00 

Sahle gris. . 0,45 

\ Sahle glauconifère at'gileux vert avec graviers à la base. 0,45 

2 Sahle glauconifère noir . 0,15 &NVEIUilEN. 

Sables à Panopœa 
Menardi. . 

:1 Argile de Boom (non percée) . . o,ao RI/l'ELlEN • 

3,-10 

18 Janvier 1879. 

ObsertJateu1'S : P. COIlELS el O. VAN ERTBORN. 

-12t -

Sondage nO 'Z;I. xv 
Hoboken "7" 

• LOCA LITÉ: 
A.ERTSEJ.,A.ER, près dc l'avenue du ehâlcau. dc Groningue, 

entre les pièecs cadastI'ales 66 et 67 B, section C. 
COTE: 12,50. 

LONGITUDE: 0°2'11" Cé:!. 
LA l'ITUDE: 5 \ °8'22". 

-\ ÉPAISSEUR FORMATION. 
~ -5 NATURE DU SOL. 
'" = 

en mètres. 
• g 
~ ~ 

'" 1 -, 
Tene végétale argilo-sableuse. 

0,40 .. 

Sable jaune j~ 1 
Sable verdâtre 

0,20 

O~ \ 
2,80 C,UIPINIEN. 

1 Sable gris verdâtre. ;'Ui 
Sable gris grossier. ; 

- Sable brunâtre, pointillé de glauconie, ave.c gra~iel:s ~ 0,45 
la base. 

Sable glauconifère vert noirâtre (non percé) 
0,20 Al'iVEBS1EN. 

2 Sables à Pallopœa 
Menal'di. 

3,00 
,-

' -------

118 Janvier '11880. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hoboken -. - 7 Sondage n° 75. 

LOCALITÉ: AEB'I'SEL&ER, à l'angle des pièces cadastrales 594, 595 et 
288 , section C. 

LONGITUDE: 0°,1'42" est. LUl'fUDE : 5-1 °8'55". Con:: 14,50. 

~ ; 
ÉPAISSEUR ",0;; 

NATURE DU SOL. '" ~ FORMATION. la- O 

" 0 cn mètres. " : ... 

f Terre végétale argileuse. .......... 0,20 
1 Sable argileux jaune. . . . . . . . . . . . 0,90 . 

1 t Argile sablense jaune. . . . . . . • . . . . 0,60 1,90 C&MPINIEN. 

Sa~~~:.er~âtr.e p~iu.till~, ~e g.la~cO~ie: av~c ~ra~ie.rs ~ l~ 
0,20 

! Sable gris bleuâtre. 0,80 
Sable glauconifère altéré. 0,30 
Sable gris bleuâtre. 0,30 

2 Sable vert argileux. 0,10 2,20 QUATERN. IFLUV. 

Le même avec graviers 0,20 
Argile sahleuse violacée. 0.48 
Graviers 0,02 

3 Argile de Boom (non percée) 0,25 .RUPELIEN. 

4,30 

--

UI 'anvler tl879. 

Obsel'vateul's : P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

'f 

-- 123 -

xv 
Hoboken-:; . Sondage n° 76. 

LOCALITÉ: AER'I'SELAER, pièce cadastrale 1 M;, seclion B, à 270 mètres 
au sud du précédent. 

LONGITUDE: 0°2'58" est. LATITUDE: 5i07'54". COTE: 15. 

ttJ : , 
ÉPAISSEUR o .d 

FORMATION. " 0 NATURE DU SOL. ... ~ 
la g en mètres. " ~ 
" 0 ... 

1 1 l TOIT""''''' ,,·,iloo",. • . . . . . . . . 
0,," 1 

Sable argileux jaune. . 0,40 
1 '1,00 C&MPINIEN. 

Sable jauue . . . . . . . . . . . . . . 0,.15 

Sable argileux verdâtre avec beaucoup de graviers. 0,30 

2 Ai:gile de Boom (nou percée). 0,30 RUPELIEN. 

-

'1,30 

il8 janvier tl8'a'9. 
Obsel''Valeul's: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hoboken 1"' 

LOCALITÉ: &ERTSEI..&ER. 

-' 124 -

Exploration nO 11. 

LONGITUDE: 0·2'55". LATITUDE: ;)1°7'39". COTE: 17,50. 

~ :I 
ÉPAISSEUR JO "li 

11 g NATURE DU SOL. FORMATlON. 
~ : en mètres. 

-8 --
L'argile de Boom se Il'olIve à nu dans la l'igole, qui sépare 
les pièces cadastrales 20H et 206. section C, à OmaO sous la 
surface {lu sol. 

" 

118 Janvier Ui'r9. 

Observateurs: l'. COGELS et O. Hli ERl'BORN. 

~ 

xv 
Hoboken -. 

7 

- 12B-

LOCALITÉ: WII..RI/"Va., au lieu dit {( Necl'Iand. » 

Sondage n° 18. 

LONGITUDE: 0°1'24-". LATITUDE: 51°9'29". COTE: iL 

-
~ à ÉPAISSEUR .. .g 

NATURE DU SOL. FORMATION. ... = li! 0 
en mètres. " " '" ~ "" 

1 1 
~ Terre végétale argilo-sableuse. • . . • . . . . 0,40 f 3.00 1 CA1IIlPIlVIElV • 

Sable jaune légèrement argilenx avec graviers à la base. 2,60 

Sable glaueonifère vert très-argileux et très· fossilifère-

~O l 
2 Le même plus foncé 0,30 '1.87 AIVVERSIEIV • 

Sable glaucolIifère vert noirâtre très-argileux, de moins Sables fi Panopœa 

en moins fossilifère vers le bas (non percé). . . . 0,67 Jlcnal'di. 

4,87 

-. 

~ 

, 

18 Janvier "8'J9. 
Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hoboken 7' 

- 126-

Sondage nO 19. 

LOCALITÉ: WILBV4J&, au lieu dit « Gl'Ocnenhoek. » 

LONGITUDE: 0°-1''' 0" est. LATITUDE: 51°9'. COTE: 10. 

~ ~ ÉPAISSEUR .. ~ 
"" " NATURE DU SOL. FORMATION. 
li! 0 
p ~ en mètres. 
'" ~ " 

1 1 
Terre végétale argilo-sableuse. 

0,00 1 
,1 

Sable jaune . 0,25 

Argile jaune sableuse. 0,ll0 

Sable grisâtre argileux ~OO j '1,70 fJAftIIPINIEN. 

J Sable jaune . 0,30 

Concrétion Iimoniteuse 0,'15 
2 

\ Sable argileux ferrugineux . 0,'15 

3 Argile de Boom (non percée) 0,20 IlUPELIEN. 

1,90 

:118 janvier :II1!l~9. 
Obse1'!>ateurs: P. COGELS et O. VAl'i ERTBORN. 

~ 

-.: 127 -

Hoboken x
7
v . Sondage n° 80. 

LOCALITÉ: WILRV4J&, au lieu dit « Gl'oenenhoek. D 

LONGITUDE: 0°0' 10" est. LATITUDE: M °8' tî2". COTE: 10. 

g ~ ÉPAISSEUR 
." g NATURE DU SOL. FORMATION. 
li! p des couches. 

'" ~ '" 
1 1 

Terre végétale argilo-sableuse. ~1O ~ Sable très-argileux brunâtre 1,00 
1 2,50 {'",lUPIN_IlN. 

Sable gris avec quelques menus débris calcaires 1,10 

Sable gl'is • 0,30 ' 

( 

O,-Ia 2 Argile de Boom (non percée) IlllPIlLIEN. 

2,65 

i 

\ 

89 Janvier t. 8~9. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN EnTBoRN. 



!\ 
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xv 
Hoboken -:;. Sondage nO 81. 

~ ~ 
.. ô 

LOCALITÉ: &.EIlTSEL&.EIl, au lieu dit (( Molènveld D, à l'angle nord-est 
de la parcelle cadastrale 97. section A. 

LONGITUDE: 0°0"1 t" est. LATI1'UOE: 51°8'45". COTE: 6. 

ÉPAISSEUR 
i'ATURE DU SOL. FORMATION. '" g li! en mètres. p ,. 

'" 

T 1 ! T"", """l, ",,"~bI,"oo . . . . . . 1,10 ~ 
,1 Sable coloré par ùes infiltrations toul'beuses . 0,50 :~,40 CAl9IpmIEN, 

Sable blanchâtre . . . . . , . . . , '1,80 ~ 

2 Argile de Iloom \Ilon percée; 0,10 RlIPEI.IIE:Y. 

3,50 

-

30 Janvier :118'19. 

Observatem's: P. COGEJ.S pL O. VAN ERTBORN. 

129 -
. xv 
Hoboken 7" Exploration n° 82. 

., ~ 
0", 

" 0 ~ 5 
" 0 ~ ~ 

1 

2 

LOCALITÉ: &.EIlTMEI..1UI1l, dans le lit d'un petit ruisseau d'hiver, à l'angle 
sud de la pièce cadastrale 127 A, section B. 

LONGITUDE 0°0'48" est. LATITUDE: 5°18'27". COTE:' 9,50 . 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en mètres. 

Profondeur du ruisseau 0,50 

~ Sable glauconifère argileux très-altéré . -l,00 

Le même moins argileux. . . . . . 0,30 
2,15 &.NVERSIIEN. 

{ Le même verdâtre moins altéré 0,70 Sables à Panopœa 
Sable glauconifère noir. . . 0,15 lIrenm·di. 

Argile de Boom (non percée) 0,05 RVPEI.IIEN • 

. ' 

2,70 

:!It. Janvier :1181J9. 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 

ilS 



! 
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xv 
Hoboken 7' Sondage n° 8&. 

LOCALITÉ: CON'I'ICD, à la limite sud du pare du château de Groningue. 

LONGITUDE: 0°2'50" est. LATITUDE: of °8'25". COTE: 12. 

.. li - ÉPAISSEUR 0,," 
JO 0 NATURE DU SOL. FORlIfATION. ... g a 0 en mètres. 
~ ~ 

'" 

1 1 
Terre végétale argilo-sableuse. 0,40 

Sable jaune légèrement argileux . 1,40 

Sable jaune pâle -1,00 

1 Sable gris bleuâtre. 0,75 r 
5,25 CAlIIIPINIIEN. 

Sable gris légèrement verdâtre 0,55
1 

Le même avec quelques graviers. 0;10 

Sable argileux gris. 0,35 

Sable verdâtre grossier 0,70 

2 Sable glauconifère argileux vert (non percé). 0,10 ANVEBSIIIN. 

Sables à Panopœa 

5,35 Mena1"di. 

88 Janvier il8'lJ9. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN EUTBORN. 

xv 
Hoboken 7"' Sondage' no 88. 

LOCALITÉ: 4::0N'I'IClD, à 50 mètres au sud de l'Edeghemschebeek. 

LONGITUDE: 0°2'45" est. LA T1TUDE: 51 °8'46". COTE: 10. 

!ft ~ 
o .c ÉPAISSEUR .. 0 

NATURE DU SOL. ... " FORMATION. li! g 
" ~ en mètres. 
., 0 

'" -
1 1 
~Terr~ V~gétale argilo-sableuse. ,$ ! 

-1 ( Argile Janne sableuse. . . . 1,55 2,10 CAIIIPINIIIN. 

Sable argileux gris. . 0,30 

1 Sable glauconifère noirâtre. . _ . '" ! 2 ~ Sable glauconifère argileux verdâtre. 0,10 1,72 AN'VIIBSIIIN. 

- Le même avec graviers . . 0,22 Sables à Panopœa' 

II/mardi. 

3 Argile de Boom (non percée) 0,17 BilPIILIIIN. 

3,99 

" 

. 
:UI janvier U"9. 

Observateurs: P. COGEtS el O. VA;f EUTiloRN. 



xv 
Hoboken T' 

LOCALITÉ: "ft'ILR1{CK. 

}54 

Sondage n° S7. 

LONGITUDE: 0°0'52" est. LATITUDE: 01°9'5'1". COTE: '15. 

(Il rl '. 
0", ÉPAISSEUR " ~ NATURE DU SOL. FORl\IATION. ." ~ 
le 0 " ~ en mètres. 
" ~ ." 

1 1 ! T.= ,,,,.1, "gilM.b1,"~. 0,30 ! 
l 

Sable jaune.. . • • . . . 0,70 
3,20 C.4..MPINIEN. 

Sable argileux brunâtre. . . 1;10 
Sable argileux gris. • • . . ,1,'10 

\ Sable glauconifère, argileux \'ert, très-fossilifère . . O~ ~ Le même plus glauconifère. . . . . . . . . . 0,45 
:2 < Sable glauconifère noirâtre, très-légèrement argilenx 1,94 

A.NVEIlSI'~N& l et J'noins coqnillier qne les précédents . O,ni) 
Sables à Panopœa 

Sable vert foncé de plus en plus argileux . 0,74 
Alenm·di. 

3' 
1 Ar!(ile de Boom. . . 

Un septarl3 (non percé) 
0,01 
0,01 ! 0,02 at)PELIEN. 

5,16 

.. ' 

:111 .Îanvlt>r t 1!17D. 

Obsermteurs : P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 

xv 
Hoboken T' 

LOCALITÉ: DOBOKEN. 

- 'J50 -

Sondage n° 8S. 

LONGITUDE: 0°0'55" ouest. LATITUDE: 51°10'27". COTE: U,50. 

.. ~ 

ÉPAISSEUR 0'" 
'" 0 . " " NATURE DU SOL. FORMATION • 
le g f:n mètreli. " ~ 
'" 0 '" 

1 1 
1 T~ ''<''''' ~hl= 0,25 

Sable jaune . . . . 0,80 

Sable verdâtre . 0,60 
'1 5,10 CAMPINREN. r·bl •••• ore .•........... 2,Hi 

Sable gris légèrement argileux. • . . . . . . 0,70 

~a même avec débris calcaires et graviers à la base 0,60 1 

2 Argile de Boom (non percée) 0,10 aUPELIEN. 

5,20 , 

~& janvier tl.879. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORl'l. 
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xv 

Hoboken 7' Sondage nO 89. 

LOCALITÉ: Limite d'lioBOKEN et de WILRVCK, dans le lit du Hollebeek, 

LONGITUDE: 0°0' i 7" est. LATITUDE: 51.°10'22". COTE: 15. 

---
IIJ :i 
0"" ÉPAISSEUJ\ cd g 

NATURE DU SOL. '" " FORMATION. ~ g en rnêtrcs • ., :l 
." 

Profondeur du ruisseau '1,20 

-1 { Sable gris. , . . 0,50 ~ 
Sable argileux gris. O,HO -

1,10 CAIIIPINIIlN. 

2 Argile. sableuse gl'isâtre avec coquilles brisées, graviers 
et Call1oux . . . . . . . . . . . . . . . 0,10 1!1]ATIlBN.Il'iFÉR. 

j S,bl. ,1,.,.,'0" "" "gil'" ,",ilifère O~ f 
3 Sable glauconifère noir, fossilifère . . . 0,80 1,80 Al'iVIlBSIIll'i • 

Le même plus argileux (non percé) 0,70 Sables à Panopœa 
1Ilenardi. 

4,20 

:5 jon'Vler :18':1'9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

f 

xv 
Hoboken -, 

1 

- 157 -

LOCALITÉ: Limite d'HOBOKEN et de WII.RVCK. 

Exploration nO 90. 

LONGITUDE: 0°0'15" est. LATITUDE: 5'1°10"45. COTE Lit du ruisseau. 

NATURE DU SOL. 

A partir du point sitné à 60 mètres en aval du sondage no 89 
jusqn'au no 90, le fond du ruisseau « le Hollebeek » est 
formé -d'une croûte de coquilles brisées, de graviers, de 
cailloux et de débris d'ossements. Nous avons donné plu­
sieurs coups de sonde dans le lit du ruisseau et nous avons 
constaté que partout, en ce point, cette formation l'ecouvre 
les sables à Panopœa Menardi. A partir du chemin situé 
à une centaine de mètres an sud du no 90, l'abondance des 
graviers et des coquilles diminue. 

FORMATION. 

Sur les deux l'ives du ruisseau, la surface du sol est formée par les dépôts sableux dn campinien 
supérieur. A l'ouest dll no 90, le terroir est très mauvais. 

Le 26 janvier, nous avons encore remonté cette partie du cours du l'Uisseau ct nous avons C011S­
taté que, sous les berges les débri~ et les graviers, sont empâtés dn11s une argile jaune verdâtre 
plastique. 

lB!> jalllvier 118':1'9. 

Obsel'vateltl's: P. COGELS et 0, VAN ERTBOR~. 



. xv 
Hoboken --. 

7 

- 138-

LOCALITÉ: Limite d'HOHOIIU!N et de WIII..RYCK. 

Sondage nO DOhis. 

LONGITUDE: 0°0' Hi" est. JJATITUDE: 01 °1 0'45". COTE: Lit du ruisseau. 

-
tI:I ~ o ,d ÉPAISSEUR 
" 0 NATURE DU SOL. . " " FOmfATION. 
la g 
" 0 - en mèlres. 
'" 0 '" 

1 1 l Sable remanié 0,20 } 
1 0,40 

Graviers . . 0,20 

2 Sable glauconifère, vert bleuâtre, de plus cn plus argi-
leux et fossilifère. . . . . . . . . . . . . 2,00 ANVERSIEN. 

Sables à Pallopœa 
, Alellal'di. 

3 Argile de Boom (non percée). 0,20 BUPELIEN. 

2,60 

Les profondeurs sont comptées il partir du foud du ruisseau. 

:U' janvier .r8'l1'9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VA~ ERTBORN. 

r 

xv 
Hoboken -:;. 

139 -

LOCALITÉ: Limite d'HOBOKEN et de WIILRYCK. 

LONGITUDE: O~O'15". LATITUDE: 51°10'46". 

m 
0 

" ... NATURE DU SOL . .. 
" '" 

A -100 mètres au nord du no 90, l'argile de Boom affieul'e au 
fond du ruisseau. 

-

1 

1 

Exploration n° 9t. 

COTE: Lit du ruisseau, 

ÉPAISSEUR 
FO Rl\IATi ON. 

eD mètres • 

~'lI' janvier 18'#9. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOR3. 

, 
p 



1 

xv Hoboken -. 
7 

-140-

LOCALITÉ: Limite d'UOBOKEN et de WILBYCK. 

LONGITUDE: 0°0'-11)" est. LATITUDE: 51 °-10'50". 

~ ~ ... = NATURE DU SOL. JI;! Q 
1> ~ 

'" :l '" 

1 1 
~ Sable remanié 0,20 ~ 1 

Graviers . . 0,20 

2 Argile de Boom (non percée) 

Il::1' Jallvler 1I8\a'8. 

Sondage n° 9~. 

COTE: Lit du ruisseau. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

cn mètres. 

-

0,40 

0,30 RUPELlIlN. 

0,70 

r Obscrvateurs·: P. COGELS et O. VAN ERTBOI\N. 

xv 
Hoboken 7' 

- 141-

LOCALITÉ: Limite d'UOBOUEN et de WILBYCK. 

Sondage n° 93. 

LONGITUDE: 0°0'11)" est. LATITUDE: 5!°1Q'58/J· COTE: Lit du l'uisseau. 

œ ; 
ÉPAISSEUR 1 o .c 

'" 0 NATURE DU SOL. FORMATION. "" = JI;! g 
~ ~ en mètres. r 

." 

1 1 1 
~ Sable remanié 0,20 ~ 

-1 0,40 

Graviers • . 0,20 

-
2 Argile de Boom (non percée) 0,40 RUPÈI.IIlN. 

1 

0,80 

Ce sondage a été pratiqué à 90 mètres au sud du no 94. 

"-

:1'3 Jllnvler 118'1'9. 
Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hoboken--;; 

- 142-

Sondage n° 94. 

LOCALITÉ: Limite d'HOBOKEN et de WII.RY4:lK, à 60 mètres au nord­
est de la bifurcation des chaussées. 

. LONGITUDE: 0°0'15". LATITUDE: IHoH'1". COTE: Lit du ruisseau. 

NATURE nu SOL. FORMATION. 
ÉPAISSEUR 

en mètres. 

1 Sable gl'is avee graviers à la base. 1,30 C.t.ItIPIlHlEN. 

2 Argile de Boom (non percée). 0,i10 RllPELIE)Ç. 

'1,60 

Voir le no 93. 

Observateurs: P. COGELS et O. VA~ ERTBORN. 

- 143-

xv 
Hoboken -;;. Sondage nO 95. 

LOCALITÉ: HOHOKEN, limite de WiIryek, à 2 mètres du Hoilcbeek. 

LONGITUDE: 0°0'55". LATITUDE: 51°9'1>4". COTE: 17 . 

rt:I i 
EPAISSEUR o .c 

.. 0 

NATURE DU SOL. FORMATION. 
'" Ê III 0 en mètres. 
~ ~ .., 

1 
Terre végétale sableuse. 0,85 1 

Sable grisâtre. 0,25 

1 Sable gris. 0,65 2,75 CAItIPINREN. 

Le même, argilenx. 0,90 

Le même avec menus débris de coquilles. 0,'10 

~ Argile jaune verdâtre avec coquilles. • . . . 0,80 l 
2 Argile. bleuâtre plast~que, formant croûte avec des 1,45 j!1l.t.TERN.INFÉR. 

coqUilles et des gravlerg • . . . . . • . . 0,65 

3 Sable glauconifère argileux, vert, pnis noirâtre (non percé) 0,20 .t.NVERSllEN. 

Sables à Panopœa 
lJIel1a1"di. 

4,40 

. 

liI7 jalll'llier 11879. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

i 

\ 
! 

~ 
\ 
\ 



. 

, 

- U4-

xv 
Hoboken 7' Sondage .nO 00. 

LOCALI1'É : 1I0BOIi..EN, au lieu dit «den Berg» entre le fort 8 et les 
briq ueteries. 

LONGITUDE: 0°1' 56" ouest. LATITUDE: !)1°9'46". COTE: 15. 

III :i 
ÉPAISSEUR 0'" ... 

NATURE DU SOL. FORMATION. ... 0 
il! g 

en mètres. " ~ .. 
'" 

1 
1 Terre végétale sableuse 

1 
0,25 \ 

Sable jaune . 0,80 

Sable argileux ferrugineux . 0"" ,00 

1 Sable gris verdâtre. 0,40 3,75 CAIIIPINIIIN. 

Sàble gris al·gileux. '1,00 

Le même plus foncé 0,85 

Sable gris avec débris de coquilles et graviel's 0;10 

2 Argile de Boom (no\1 percée) 0,30 1l1lPIILIIIN. 

4,05 

38 Janvier t.879. 

Oùsel"vateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORI!. 

r' 

-140 -

xv 
Hoboken 7' Sondage nO 97. 

.. . 
o oC '" . '" . li! g 
" 0 .. . 

'" 

'1 

2 

LOCALITÉ: HOBOKEN, au lieu dit « den Berg » entre le fort 8 et les 
briqueteries. 

LONGITUDE: 0°1'46" ouest. LATITUDE: 51 °9'50". COTE: 15. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FOR~lATION. 

cn mètres. 

1 1 
~ Terre végétale sableuse . 0,20 ~ 

1,25 CJt.lIIPIl'iIEN. 

Sable jaune. 1,05 

.Argile de Boom (non percée; 0,70 DIJ'PELIE:AI". 

-

1,95 

, 

38 Janvier ilSV9. 

Observateurs: P. COGBLS et O. VAt( ESTBORII. 

14 

. 



~-

" 

xv 
Hoboken -;:;-

1 

-146-

LOCALITÉ: BElIIIXEJII, contre la voie ferrée. 

Sondage n° 98. 

LONGITUDE; 0°1 '35/1 ouest. LATITUDE: 51°9'6/1. COTE 20. 

.. :i 
ÉPAISSEUR Q " .. u 

NATURE DU SOL. FORMATION. '" = • il en mètres. 
~ :: .., 

i Terre végétale argileuse. 0,50 C&lIIl'll'IllIl'I. '1 

1 A:I~ ~~,,:oo .~~M •• ~":~ ':-: ~mu~ ~' ,~ 
°'

75

1 2 1,00 QV&TIIRN.INFÉR. 
La même grise, formant cl'oûle avec les coquilles et 

0,25 les graviers. • • • . . • . . . • . . • . 

i Sable glaueonifère vert . ',00 ) 
3 Le même noirâtre. . . .......... 0,60 2.15 ANVBaUIiBN. 

t L;e':c~i.e ~os~ili~èr~ e~ d~ ~IU~ e~ ~Iu~ a~gi~eu~ (~o~ Sables à PallQpœa 

0,55 Mellardi. 

3,65 
, 

r • , JllDvler •• " ... 
Ob#ervateur,: P. COGELS el O. VAN ERTBORN. 

xv 
Hoboken 7' 

- 147-

Coupe n° 99. 

LOCALITÉ: DEJIIIXEJII, briqueterie située contre la chaussée qui descend 
à CaUebeek. 

LONGITUDE: 0°2'5'.' ouest. LATITUDE: 51°8'45". COTE: 20 environ. 

.. u 
ÉPAISSEUR 0"" .. u 

NATURE DU SOL. FORA'IATION. ... = 
:11 3 en mètres. " ~ " .., 

1 1 
Terre végétale sableuse. 0,80 

) "bl,j.~ ..... 0,40 
2,20 ·1 C&NlfPINa .. N. 

Limonite. 0,10 . 
, Sable jaune avec graviers il la base . 0,90 

2 Sable glaueouifère vert, puis noir avec graviers et gros 
éléments roulés il la base . . . . . . . . . • 1,60 ANVIER81 .. N. 

Sables à Pallopœa 
Jlenardi. 

il Argile de Boom (non percée) 8,00 IUrI'IIILIIiN. 

11,80 

~9 Janvier 1111"'9 • 

Observateur: O. VAN ERTBORI!. 

1 S'Mw" 

1 

1 

1 



- 148-

H xv . oboken T' Coupe nO .. e •. 

LOCALITÉ: IlEltIllU!ltI, briquctcrie. 

LONGITUDE: 0°2'7" ouest. LA TlTUDE: 51 °8'55". COTS: 12. 

~ 1 U'M~,"' 1 li NATURE DU SOL. FORMATION. 
~ en mètres. ... 

1 1 1 
~ Terre végétale sableuse 

0,40 ~ 1 

( Sable jaune avec graviers à la base. 
2,50 CAl9IPINIIlIl. 

2,10 

"2· Argile de Boom (non percée). 4,00 RtJPELIBIV. 

-, 

6,50 
--- - , 

1 

ft& Janvier UIW& 

Obset'valeur: O. VAN ERTBORN. 

~ U9-

xv Hoboken -:- . , Coupe n° ses. 

LOCALITÉ: IŒlUIXElU, briqueterie. 

LONGITUDE : 0°2'12" ouest. LATITUDE: li1 °8'26". COTB: Ut 

~ ~ 1 "M§'~I ~.g ... " NATURE DU SOL. FORMATION. il! Q 
en mètres . .. u 

Z!I 

1 1 
~ Terre ~égétale s~bleuse. 0,40 ~ 

1 4,00 CAlilPlllJllIl'f • 

-Sable Jaune. . . . . 3,60 

2 Argile de Boom (non percée) 6,00 RIl'PIILIIIl'f. 

t 

10,00 

~ 

2& Janvier 1879. 

GbSertla/.rtu: O. YAIi ERTBOR!'i. 

! , 

1 
i 
, 

1 
1 
d 

~ 



1 

1 
1 

1 
1 
i 

i 

1 

i 

1 

i 
1 

1 

1 
1 

1 

xv 
Hoboken 7""' 

-.,.. 1DO -

LOCALITÉ: IIElUIXElU, briqueterie. 

Coupe n° 1.0 ... 

LONGITUDE: 0°2' i 2" ouest. LATITUDE: 51°8'22". COTE: 18. 

.. . 
o ... 

EPAISSEUR " 0 NATURE DU SOL. '" = :s 8 FORMATION. " ~ en mètres. 
" 0 ... 

1 1 
1 

1 
{ Terre végétale sableuse. . . • . 0,40 } 

2,40 C&iIIPllVllllV. Sable jauue avec graviers à la base. 2,00 

2 Sable glauconifère vert, puis noir avec graviers et gros 
éléments roulés à la base. . . . . . : . . . 2,20 &lVVIERl!lllElV • 

Sables à Panopœa 
Menardi. 

3 Argile de Boom (non percée) 6,00 RI1PIlLIIEN. 

10,60 

.. 

lt9 Janvier t !!l'I"9. 
., 

Observateur: O. VAN ERTBOI\:I'. 

xv 
Hoboken 7: 

- 1D1 

LOCALITÉ: IlElUIXEIII, briqueterie. 

Coupe n° 103. 

LONGlTUDIl : 0°2'12" ouest. LATITUDE: 01°8'20". COTE: 18. 

1 ~ ~ EPAISSEUR ,,'" NATURE DU SOL. FORMATION. 'fIG g 
li! 0 en mètre •. " : 1" .:! 

1 T~ • .,.ok ""'~- . . 030 1 

1:20 l 1,li0 C&MPllillllV. 1 
Sable jaune avec graviers à la base • 

. 
2 Sable glauconifère vert, puis noir avec graviers et gros 

4,00 éléments roulés à la base. . . . • • • . • . &l'IVER.III!:I'I. 
Sables à Panopœa 
Alenardi. ' 

3 Argile de Boom (non percée) 6,00 RIiPIELIRlV. 

1 

---
11,1i0 

-
A 1i0 mètres au nord du chemin, le sol s'infléchit à la cote 11i, l'anversien disparait et l'on voit 1 

reposer Je campinien en stratification transgressive sur les deux formations tertiaires. 
La surface de l'argile de Boom est sensiblement horizontale entre ce point et l'établissement de 

Saint-Bernard . 

. 
" 

i 
i 

39 Jallvll"r t 8"9. 
1 

Observateur: O. TAN: ERTBOR:>'. 
1 

1 

1 

\ 



Hoboken xv 
7 

- 1;)2-

LOCALITÉ: HElIIIXElII, briqueterie. 

Coupe n° .0,.. 

LONGITUDE: 0°1'12" ouest. LATITUDE: 51 °8' 1 0". COTE W. 

li '" ~ /' l' 0 '" 

i ~ ~ 1 ' " . j"'; 
NATURE [)U SOL. ÉPAISSEUR 

FORlUATION. 
en mètres. 

1 
1 ~ Terre végétale argilo-sableuse. 

~ Sable jaune. . . . . . . 

1 
0,40 } 

~ 2,00 tlADlIPINIBN. 

1,60 

2 Argile de Boom (non percée) 4,00 IU1PEILIEN. 

6,00 

r Au nord de Saint-Bernard, les briqueteries forment un vaste cirque; la surface de l'argile est 
Pl'esque horizontale; mais le sol s'infléchissant vers l'Escaut, les dépôts campiniens diminuent gra­
duellement à·épaisseur. 

1 

Observateur: O. VAN ERTBOllN. 

~ 

xv 
Hoboken 7' 

LOCALITÉ: NIEl... 

-103 -

Sondage n° t05 .. 

LONGITUDE: 002'!>7" ouest. LATITUDE: 51 °6'57". COTE: 5. 

-~ ------ ._----
'" .; 

ÉPAISSEUR o ~ 

FORMATION. ",-li 
NATURE [)U SOL. .'" = 

enmètl'es. ;; 8 
;:> • 
z~ l T"" ",'.1. ",;J,-"",Iw~ - . 

1 
'1,20 } 

1,00 tlAIIIPll'IIEl'I. 1 
Argile jaune sableuse, ferrugineuse. 0,20 

~ Sable argileux vert bleuâtre. . . . . . 1,80 l 1,90 WBIIIIIIBILIBl'IlItlP.'1 2 
Sable vert, légèrement argileux (non percé) 0,\0 

-

3,40 

[)ans le puits de la ferme, situé à 80 mètres au sud-est de ce sondage, l'argile de Boom se 
trouve à 3m30 de profondeur, soit à la cote 2,70. 

SO Janvier 118'0. 
Observateur: O. VAN EItTBORN. 

1 



1 

1 

- -HU-
xv 

Hoboken -;;. Sondage nO 106. 

LOCALITÉ: !UIEI., briqueterie entre le château et le village. 

LONGITUDE: 0°2'44" ouest. LATITUDE: 51 66'32". COTE: 8. 

~ ; 
EPAISSEUR .. '5 

... " NATURE DU SOL. FORMATION. III 0 .. ~ en mètres. 
'" II .., 

1 \ 
~ Terre végétale argilo-sableuse. 0,30 

1 Sable jaune . . . . . . . 1,00 2,50 CAIIIlPINIE!'f. 

Sable gris bleuâtre avec graviers à la base. 1,20 

2 Argile de Boom (non percée) 4,20 RlIPELI'IIN. 

i 

1 
6,70 

8& Janvier 11181'&. 

Ubservateur: O. VAN ERTBOR1\'. 
1 

- HSo-
xv 

Hoboken -;;. Sondage n° '10'1. 

LOCALITÉ: NIEL, briqueterie à la sortie du village, près de la route 
vers Boom. 

LONGITUDE: 062'i5" ouest. LA T1TUDE : !S t 66'25". COTE: 10. 

~ ~ EPAISSEUR 
" '5 NATURE DU SOL. ... " FORMATION. 
II! 0 
.. u co mètres. 
" ~ .., 

-, T~ .'gM. "",~"bl~. , . 1 
0,25 ~ 

1 1,25 CAlIIPINIEN. 
Sable jaune avec graviers à la base. 1,00 

2 Argile de Boom (non percée) 6,00 B1JPELIEII. 

-

7,25 

. 

.& janvier un'&. 
Observateur: O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hobo ken --:- . 

{ 

LOCALITÉ: lVIEL, briqueterie. 

LONGITUDE: 0°1'2,1" ouest. 

'" .. ~ 

- HiS-

Coupe n° lOS. 

COTE: '10. 

ÉPAISSEUR ~.;; 
FORMATION. ... = NATURE DU SOL. I!! Il .. ~ 

JO ~ 
en mètres. 

1 T."",,,,.,,,,,,iI,-,,bI,"~ 1 

0,35 l 3,65 1 CAlilPiNIBN. 
Sable jaune, grisâtre à la base. : 3,30 

2 Argile de Boom (non percée\. 6,00 B1JPBLllIIlI'. 

1 9,65 
1 

1 

1 ~ 
19 janvier UI'9, 

ObservateUl' ; O. VAN EntBORN. 

. 

xv 
Hoboken T' 

LOCALITÉ: I!iIfJUELLE. 

LONGITUDE: 0·0'55" ouest. 

CG ~ 

-157 -

Sondage no 109. 

LATITUDE: 1)1°7''14''. COTE: 19. 

ÉPAISSEUR g-5 
... = NATUHE DU SOL. FORMATION. :a g 
~ : en mètres. 

'" : 

1 Terre végétale argilo-sableuse . 0,30 (lAlIIPINIBlV. 

t Argile de Boom altérée • . . 0,45\ 
2 0,60 IU1P.LIBl'f. 

La même brunâtre (non percée) 0,15 

-

0,90 
-' ,. --_. _ .. -~ _._._--'-------. 

-

=6 'évrler Ut~tt. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 



xv 
Hoboken -. 7 

LOCALITÉ: SCHELIiE. 

- HiS-

Sondage n° 11.0. 

LONGITUDE 0.0(51)" ouesl. LATITUDE: 51·7'16". COTE: 20. 

NATURE DU SOL. 

1 

I
ren'e végétale sableuse , 

Sable jaune,. . . . . 

1 1 Le même avec graviers . . . . . . . 

Sable vert jaunâtre argileux avec graviers. 

Sable vert pâle avec beaucoup de graviers. 

2 Argile de Boom (nou pel'céel 

so fé" .. lea' Utile. 

l ÉPAISSEUR 

len mètre •• 

0,00 II 
0,20 

0,23 

0,23 \ 

0,70 

1,90 

0,10 

2,00 

FORMATION. 

IInJII'BLIIIN. 

Obs6'l"vateurs' P. COGBU et O. V.!./I ERTBORI!. 

xv 
Hoboken -" 

- 159-

Sondage n° t.u .. 

LOCALITÉ: SCHELLE, sur l'accotement de la chaussée vicinale, à 200' 
mètres à l'ouest du n° 64. 

LONGITUDE: 000'16" ouest. LATITUDE: 51°7'22". COTE: 19. 

.. w 

o '" ÉPAISSEUR 1 al U 

NATURE DU SOL. '" .. FORl<lATION. .. 3 .. ~ en mêtres. 
'" u ... 1 

1 . 1 

1 
~ Sable Jaune . . • . . . . . • • • . 1,20 ( 

2,50 CAlIIPINllEN. 
Sable jaune argileux, pointillé de glauconie . 1,30 

2 Sable glauconifère noir 0,50 ANVEBSIEN. 
Sables à Pallopœa 
Mellardi. 

3 Argile de Boom (non percée) 0,10 BIJIl'ELIE!V. 

----
3,10 

1t8 ma ... ISII •• 

Observateurs: P. COGELS el O. VAN ERTROR!!. 



xv 
Hoboken, 

- 160-

LOCALI',fÉ: 1I0BOKElV~ limite d'HEltIlXElU. 

Sondage nO 1 .. 13. 

LONGITUDE: 0°1 '50". LATITUDE: 51 °9'2~". COTE: 19. 

EPAISSEUR 1 
fil ~ 
0'" " ~ NATURE OU SOL. FORMATION. "" ~ .. g 
~ ~ 

en mètres. 1 

"" 

1 
0,50 ~ Profondeur du fossé . . . 

1 
Sable argileux gris bleuâtre. 1,50 C4l1l1P'lV'ElV. 

-, 

!il Argile sableuse grise avec coquilles brisées et graviers, O,.t5 QITATERlV.INFÉR. 

3 Argile de Boom (non percée) 0,30 RIlPIIIL.BN. 

2,75 

I~================~====I 
Ce sondage a été exécuté pour vérifier la limite en ligne droite du rupelien et de l'anversien. 

Observat(lurs: P. COGELS et O. VAN EBTBORN. 

i, 

xv 
Hoboken-:; . 

LOCALITÉ: HOBOKEN. 

J61 

Sondage nO .ua. 

LONGITU DE : 0° l' J 0" ouest. LATITUDE: 51°9'25". COTE: 20. 

NATURE OU SOL.' 

1 1 
1 Terre végétale sableuse. . 0,50 1 

1 ) Sable ar~i1eux vel·t ~Icuàtl'e. 2,00 ( 

(

' Sable gl'Isâtre grossier . . • . . . . . . . . 1,-10 ( 

Le !Dêm~ plus argileux avec débris de coquilles et gra-
Viers a la base • . . . . . . . . . . . . 0,40 . 

2 Argile gl'ise sableuse formant croûte avec les coquilles 
et les graviers. . . . . . . . 

3 Sable glauconifère Mir, légèrement argileux (lion 
percé) 

Même remarque que pour le no 112 

ÉPAISSEUR 

en mètres. 

4,00 

0,85 

0,30 

5;15 

FORMATION. 

CAUPINllIIlIf. 

QIlATERN.INFÉR. 

AN1'ERliiElV • 
Sables à Palzopœa 
Alen,al'di. 

Ubllervatc'urs; P. COGELS et O. VON ElI'fnol\~. 



xv 
Hoboken T' 

-162 -

Sondage n° :lU,. 

J .. OCALITÉ: BEltIllXEltI, limite d'4ERTSEI..4lER. 

LONGITUDE: 0°0'45" ouest. LATITUDE: 51°8'56". COTE: 10. 

-
11} :i 
0'" EPAISSEUR 
.. u ... " NATURE DU SOL. FORMATION. 
il! 8 en mètres. 
.. c 

".:l 

1 1 
1 i Terre végétale argilo-sableuse. 0,30 

~ Sable jaune . . . . . . . '1,50 
1 3,110 V'llUPINIIEN. 

? Sable verdâtre. . 0,80 

Sable jaune grossier 0,90 

2 Argile de Boom (non percée) 0 .. 15 RVPIELIIEM. 

3,63 

Ce sondage a été exécuté pour vérifier la limite de l'argile de Boolll dans cette direction. 

•• mars illllle. 
()b8lrvateurs: P. COGUS et O. VAN EftTBOBl'I, 

1 

1 
\ 
! 

-

1 

1 

- 163 

Hoboken x7~ . Sondage n° Uli. 

LOCALITE: VRW1CBE&.E, à 50 mètres à l'est du clocher. 

LONGITUDE: 0°5' 18" ouest. LATITUDE: 5fO\0'20". COTE: 9. 

'" ; -
~ ~ NATURE DU SOI,. 

ÉPAISSEUR 
... " FORMATION. 
li! 0 
.. u en m~tres. 

" ~ 

1 Sables divers. , H,OO CA5I!PINIIEN. 

2 
) Argile de Boom bl'Unâtre . • 2-1,00 ~ 

29,00 
La même sableuse. . . . 

RIlPELIEN. 
. 8,00 

3 Sable gl'isâtre, pointillé de glauconie . .. 18,00 WlIlIlIMIELllEN 11111' • 

4 Argile glauconifère . 43,00 WIIMMIELIIEN MDli". 
0 

5 Sable glauconifère vert (non percé) 12,00 WEMlIIIIEL.EN IN". 

1 

1 
113,00 

. .~ 

-

ILvrtl ul,e . 
Observateur: O. VAN EBTBORN. 



CONTICH. 
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C . h xv ontlC 8 Sondage nO 1.. 
C . h xv onhc ""8' Sondage nO ~. 

LOCALITÉ: DEB«JDEIII. loCALITÉ: 1II0BTSEI.. 

LONGITUDE: 0°4' est. LATITUDE: 51°11'. COTE: 15,71). LONGITUDE: 0°1)' est. I,ATITUDE: 51°1 l'. COTE: i5. 

'" oô ~ -5 
NATURE DU SOL. 

ÉPAISSEUR 
' .. " FORMATION. 
:01 " .. u . en mètres. 
'" li '" 

Ul ~ 
o .= ÉPAISSEUR .. u 

NATURE DU SOL. ... " FORIUTlON. :01 Il 
~ ~ en mètre! . 

'" 
1 1 

Terre végétale argilo-sableuse. 0,50 

Sable jaune légèrement argileux. 0,90 

1. Sable argileux blanchâtre 0,20. 2,45 ClAIlIPU'ilBl'i • 

Argile sableuse bigarrée. 0,60 

1 l T_ ""'.I .. ";!,,,,. 0,60 

Argile sableuse grisâtre. 0,30 
1 2,15 ClAlIIlPIl'iIM. 

AI'gile grise. . '. . . 1,20 

Limonite .. 0,05 

Sable jaunâtre 0.25 1 

1 M"I"obl=,,~1 ,M, . . . . . . 0,75 

2 Sable glaucouifère argileux verdâtre. . . 1,30 

Sable glauconifère très-argileux bleuâtre • 0,10 2,80 ANVBBIIIBl'i.· 

Le même moins argileux (uon perc~) . . . 0,6a 

1 1 
5,25 

15.bl. gl .... ,ilère ,,;,ott, "",-",il." . ~~ l 2 Argile sableuse ver le. . . . . . . . 0,50 2,35 ANVIEBIliIIEl'i. 

\ La même plus sableuse et glaueonifère (non percée) -1,30 

1 1 
4,50 

• 

fIIl fénler 18'l1e. 1.8 lévrier tls,e. 
Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOIIN. Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOIIN. 



C - . h xv ontIc 8 

LOCALITÉ: MORTSEL. 

- 168-

Sondage n° 3. 

LONGITUDE: 0°6' est. LATITUDE: 51°11'. COTE: -12. 

~ ] ÉPAISSEUR " ~ . " ~ NATURE DU SOL. FORMATION . .. 0 

" 0 en mètres. " ~ " 
1 l T~ "'''''' ugi'''"'. . . . . . . . . 0,65 

Sable argileux jaune • . . • . . . . . . 0,85 1,60 CAMPRNIEN. 
1 

Sable jaune avec débris de coquilles et graviers. 0,'10 

2 Argile sableuse formant croûte avec les coquilles et 
les graviers. . . . . . . . . . . . 0,70 Q1JATERN. INJ'. 

3 Sable glauconifère argileux noirâtre (non percé) . 0,80 ANVIlRSIEN. 

3,10 

:119 février 18'9. 

Obser,vateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

r-
, 

C -' h xv 
ontlC "'8' 

- 169-

LONGITUDE: . 0°7' est. LATITUDE: 51°11" 

--::-1 o .c 
.. u 
.~ . 
.. 3 
" w ~~I 

NATURE DU SOL. 

Terre végétale argileuse. 

Sable argileux janne . 

Sable jaune • . . . 

Sable grisâtre argileux 

Sable gris foncé. . . 

0,50 

0,50 l' 
0,50 

0,55 ( 

0,15 \ 
Sâble vert bl'Unâtre avec menus débris de coquilles 

et graviers à la base . . . . . . . . . • 0,55; 

\ Sable gris bleuâtre avec débris de coquilles et grul'icl's 

2 1 Argile sableuse grise avcc beaucoup de débris de co­
quilles et de graviers. . . . . . . . . . . 

3 Sable glauconifère noir verdâll'c (non percéi, . . . . . 

Sondage n° ,t,. 

COTE 10,00. 

EPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

2,75 (' AMPIlVRlEl'II. 

1,45 

0,30 

4,50 

Obsernateurs: P. COGF.LS et O. VAN ERTBORN, 



C . h xv 
onttc 8' 

LOCALITÉ: IJOlJVIIOlJT. 

- 170-

LONGITUDE: 0°8' est. LATITUDE: fHoH'. 

rn :: 
0.= 
.. Q 

NATURE DU SOL. . " " li! il 
., m 

" U '" 
1 - 1 

Terre végétale argileuse. 
o~ j 1 Argile jaune sableuse. 0,51i 

Sable argileux jaune . 0,40 ! ",1" i"'" "" ""~p d. d"ri, d. """UM " 0,80 gravIers . . • . . . • . . . . . . . . 
2 La même brun verdâtre. . . . . . • . . . • 0,.10 

Sable noirâtr~ avec débris de coquilles et graviers. 0,05 

3 Sable glauconifère noir verdâtre (non percé) . 

r 80 février UI.O. 

Sondage n° 6. 

COTE: '.0,50. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

CQ metres. 

UO C&IIIPINUIN. 

0,95 QIJ.t.TERN.INFÉR. 

0,55 .t.NVERI!IIEJ'f, 

2,70 

Observateura: P. COGELS et O. VAN EaTBoRN, 

1 

- 171 -

C . h xv 
ontlC -'S' Sondage n° 6. 

LOCALITÉ: VREMDE. 

LONGITUDE: OO!)' est. J,ATlTUDE : ai'l ,1 '. COTE: H. 

- .~.- . .-. - -
(1) :i 

ÉPAISSEUR 
o .c 

FORMATION. 
.. Q 

NATURE DU SOL . ... " !.l g 
en mètre •. '" ~ '" 

1 1 1 T~ .",." .,,"""~. 
0,70 ~ 

1 Sable argileux jaune. • 0,40, 
1,80 C&IIIPINIEN. Le même plus argileux . , . 0,20 

Sable argileux blanchâtre 0,50 

2 Argile j~une avec beaucoup de débris de coquilles et 
QIJ&TIIBl'I'.IIIFÉR. 

graVIers 0.30 

~ "b. gI,""",,,,~.,,, fu"m.. . . . 
0,13 j 

3 Lc même sans fossiles • . • . . . . 0,75 1,00 ."NVEBI!IIEN. 

Le même légèrement argileux (non percé), 0,10 

1 
3,10 

. 

•• tévrler IIU'O. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

. 

i. 
j 



- 172- - ,173-

C . h xv ontlc 8' Sondage nO 1. 
C . h xv ontlC 8" Sondage n° 8. 

LOCALITÉ: VRElUDE, LOCALITÉ: EDEGIlIElU, contre le glacis du fort a. 

LONGITUDE; 0" 1 0' est. LATITUDE: alOI l'. COTE: 11. LONGITUDE : 0°4' est. LATITUDE: 01°10', COTE: '12. 

tIl ~ 
1 

o ,c 1 ÉPAISSEUR 
.. Q NATURE DU SOL. ... = : FORMATION. 
lÉ 8 
p ~ en mètres. 
" 0 1 "" 

ltJ ~ o ,c ÉPAISSEUR 
.. 0 NATURE DU SOL. '" " FORMATION. li! 8 
p • des couches. 
" u '" 

1 Terre végétale argileuse 
1 

~@ 1 i "'~l';,,",. . . . 0,15 
'1,20 -1 V.llMl"lNnlN. 

La même sableuse, 0,45 

Sable blanchâtre • 0,20 

1 1 
, Terre végétale argileuse. 

O,@ ( l .. ,n. hl.""",. . . 0,20 
1 1,05 VJI.!lIIPINIIRl'l. 

La même sableuse. . . 0,35 

. Sable blanchâtre . 0,10 J 

2 Argile j,aune avec débris de coquilles et quelque~ 
graViers 0,40 QlJJl.TERN. iNFÉR. 

3 
t Sable glallconifère vert, fossilifère . , . . . . . 1,00 1 

1,80 
0.80 \ 

.-i.NVI.U1SHEl'f. 

Le même sans fossiles, légèrement argileux (non percé'" 

1 

1 
3,40 

) S,hw ""oo"Hè~ .M" . . . . 1,10 ) 

2 
Sable glauconifère vert '1,05,. 

Le même fossilifère • . . . . . 0,02 \ 
1.,00· &..N'tIERlliilElV. l "'" ."00'_ ,," (." ,-, . 1,83 : 

5,05 

'\ 

If fé'VriE'r 1I8'r9. 
t.4, Cé,\,lI'lell' 118'3 •• 

r Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. Obllervateurll : P. COGELS el 0, VU ERTBOllN. 



174 - t7o-
e . h xv · .. ontlc 8"' Sondage nQ 9. e . h xv onbc 8"' Sondage nO 10. 

LOCALITÉ: MORTSEL. LOCALITÉ: MORTiIIEI.. 

LONGITUDE : 0°5' est. LATITUDE: 5toiO'. COTE: 18. 
LONGITUDE : 0°6' est. LATITUDE: 51°10'. COTE: 18,30. 

tn : 
ÉPAISSEUR o '" 

FORMATION • .. 0 

NATURE DU SOL. ,,, , 
III 0 

en tpètres. 
" 0 

'" fi ." 

~ :1 
ÉPAISSEUR .. -Il 

... " NATURE DU SOL. FORMATION. • g 
enmètl'es. " . 

" 0 ." 

1 1 
Terre végétale argileuse. 

Om 1 Sable jaune légèrement argileux . 0,40 

,1 Argile brunâtre. 0,45 2,40 C"':IIl'll'IIEN. 

Sable glauconifére vert . 0,40 , 

Le même jauuâtre . 0,65 

1 A . 1,~ 1 " 
1 r~lle brunâtre sableuse 

2,00 C"'MI'INIIIUV. 
Sable jaune assez rude. 0,71) 

2 .Argile rongeâtre 0,'10 QV .... TERN.INIFBR • 

Sable glauconifère vert, argileux, altéré. 0,01) ! Argile jaune brunâtre avec quelques graviers • . . 0,10 1 
2 

La même avec beaucoup de débris de coquilles et 
0,80 ~ 0,90 Q1JA.TBRlV.ll'Il'*R. 

graviers • . . . . . . . . . . . . . . 

Sable glauconifère vert . 0,85 

3 Le même argileux. ... 0,70 2,30 .t.NVEaIllIE!\!. 

Sable glauconifèl'e noir, avec quelques graviers et 
0,30 grams plus grossiers 

3 Sable glaucouifère vert (non percé) . 0,20 .... NVERIIIIBN. 
1 

3,00 

l ',bl. ""oo"'re .. ct ",,,~ <- p,re" 0,40 . 
4,40 

il4 févrlel' ...... 0. 
f 

Obstrvateurs .. P. COGEtS el O. nN ERTBOR~. 
.11 téVll'ler iI.'I'O. 

Observateur. : P. COGELS el O. VAN EUTBORN. 



- i76-
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C . h XV 
ontlC 8"' Sondàge n° U. 

C . h xv ontlc 8" Sondage n° .2. 

LOCALITÉ : BOllCBOll'l'. 
LOCALITÉ: BOllCBOll'l'. 

LONGITUDE: 0·7' est. LATITUDE: ~a··IO'. COTE: 18. LONGITUIJE : 0°9' est. LATITUDE: l'Ho.1O'. COTE: 16. 

- ,_. --,-

~ ~ ÉPAISSEUR 

" " [,;AT.URE DU SOL. FOR)lATION. • ", = 
.. 0 
p u 

en mètres. 

" l'l 

~ ~ ÉPAISSEUR .. -li NATURE DU SOL. "" g FORMATION . .. 
" ~ 

en mètres. 
/<: 

'" .-

'" 
1 . 1 

1 Terre végétale argileuse. O~ 1 -
1 ~ Argile jaunâtre. . . . 0,90 2,.10 V ... UPINIEN. 

, 
Sable argileux jaune avec graviers à la base. 0,70 

1 
o,ro i ( T~ .",.,. "gil"",". . . . . 

1 Sable gris très-argilenx, compacte. 0,75 2,00 CAlIIPINIEN. 

Sable jaune avec graviers à la base 0,75 

~ Sable glauconifère argileux, verdâtre. 0,90 ~ ",90 2 
... NVES.IBN. 

Le même moins argileux (non percé) . '1,00 

. 1 S.bl. ,_.oo'ifère "ni"" "" ... " , •• , . O,~O ~ 
2 Sable glauconifère avec tl'aces d'altération . 020 '1.30 ANVIEBSIElII'. 

Le même plus argileux (non pel'cé). . . . 0::10 ~ 

4,00 1 :1,:\0 
1 

-

. 

:el! révrler :18'8. 
:el th l'1er 10'3'8. 

r 
Ob~ef'1Jaleurs ; P. COtlELS et O. VAN ERTBOR/(. 'Observalem's; P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

i6 



;, 

-178 

C . h xv 
OlltlC H' Sondage n° 13. 

2 

LOCALITÉ: BOID()1I0IDT~ au hameau de Hellt'. 

LONGITUDE: 0"9' est. LATITUDE: iJ\OIO'. 

".\TURE OU SOL. 
t'n lllthns. 

1 
1 TCI'~e végétale argileuse 

} Argile bla nc\u\tre. . . . 

( Sahle hlan<'lultl'c al'gileu, . 

U,,;O II 
O,'2li l.1ll 

Sahlc glil\lconifèl'c v~rl . 

Le mèl1lc plus foncé. . 

Sable glaucOliifèl'e noirüll'c. 

D,mi 

O,I1U 

0.20 

0,40 

Sable glal1{'onirè~'c noit' \'('l'tlàh'ü. argileux. :non pel'Cé). O~2ti 

l,11) 

COTE: \;;. 

F01\~UTIO.'i. 

,\::\",'EIl~JEX. 

Ob$en'ateIW: O. VAII ERTllOR~. 

'" e 

" .", 

" " " 
i 
i , 
1 

1 , 

1 

l' 
1 , 

- 179-

C . h xv 
ontlC 8" Sondage nO J.~. 

LOCALITÉ: TRilOBE, près de la limite de Ranst. 

I.ONGITUDE: 0°10' est. L\T1TUDE: 51°10'. COTE: 11. 

i ,,""'" 1 :'iATI:IU: [llj SO!.. FOIL\lATION. 
t·n mel .. ~s. . .., 

l "~I. 1"" '" ""M, 
1 

.\ 
1.00 C&:tIPINllB,X. l ""'''' ,I,,~"if"ro <ri,,,,", , 0,110 

2 
Sable glauconifèrc vert bleuil'I'c O.1lO 

1.70 _4. !\"\'F.RSI!B:'\". Sable glulIconifèl'e vcr! . . • , O,iO 

\ Saille glaucouitëre noil' {non IWI'cé) O,7U! 

2,70 

20 fén'Iel' UI~9 . 
Observateur: O. VAN ER1BORl\'. 

. 



'" 0 

" ... 
:. 
p 

" 

" 

C . h xv 
ontlC "8' 

LOCALITÉ: EDEGDEl'tI. 

-180 -

Sondage nO :15. 

LONGITUDE: 0°4' est. LATITUDE: 51°9'. COTE: Il ,DO. 

ÉPAISSEUR oC 

0 NATURE DU SOL. fORMATION. 
0 

en mètres. 

'" 

l Terre végétale argileuse . 1,30 CAllPJNIEN. 

{ Sable glauconifèl'e verdâtre, argileux . 0,40 l -1,20 2 li '1rVIlRSIEN. 

Sable glauconifère noirâtre (non percé). 0,80 
1 

i 

2,50 
---

1* révl'lel' -1 lli70. 

Obscl't'alew's: P. COGELS et O. VA:>! ERTBORX. 

--~~- --~----_ ....... -~----

'" 0 

,~ 
JI p 

" 

, 

- :181-

C . h xv 
ontlC' 8' Sondage nO :lG. 

LOCALITÉ: EDEGIIEl'tI. 

LONGITVDE : 0°5' cs!. LATITUDE: 51°9'. COTE: 15. 

~ EPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 2 

en metres. 
0 

'" 

1 
Terre végétale argileuse. 025' 

, ( Argile sableuse grise. 0,25 
'1 0,90 CliltIlPINIEN. 

Argile brunâtrc . o,ao 
Argile bleuâtre. 0,10 

2 
1 

Sable f{laUCOllifère noil'âtrc, altéré à la partie supérieure (non 
percé;, . . . . , , . . . . . , . . . . , . 1,80 flNVIlRSJEN. 

2,70 
. 

Ile féTI'ler :U!I':I'O. 

Obse'l'vateurs : p, COGEtS et O. VAN EnTBORX. 



., 
0 

" ~ 
" " 

1 

, 

C . h xv onhc -
Il 

LOCALITÉ: 1IfII0'WE. 

- 182-

LO~GlTUDE : 0·6' est. "nITUDE: 51°!)'. 

. 
-E' 
~ NATURE DU SOL, 

, 

'" 

1 Terre végétale argileuse, 

2 Sahle argileux jaune avee graviel's et déhris d'o,<semcuts, 

1 S,hl, "'"00"'" ",gil.~. ",<t,,, .,.," . 0,20 (-
Sahle glaucOlliftre vert très-argileux, , , , 0,23 

3 
Sahle glallcolliferc ,'ort llOÏl'âtl'e, , 0.55 \ 
Le mème argileux (uou l'cl'cé;, , O,Ho 1 

1 

u» février tlnlo. 

Sondage nO '1'1. 

COTE: 21. 

ÉPAISSEUR 
FORMATlO:-i. 

en mètres. 

'1,00 «J~MP.1>1"':.t. 

0,30 QIJA.'lrlllllll<,INlFlht, 

l"" ~.}t) A.N"Il:RSg~:rr. 

2,65 

Observateurs; p, COGELS plO, VA~ ERTBORN, 

r 

- 18:5 -

C"' . h xv 
"ontIc if' Sondage n° IS. 

LOC,\LITÉ: HO'WE. 

LONGITUDE: 0"7' est. LA T1TUllE: :; t .!J', CotE: 15. 

i 

li ~ NATUl\E DU SOL. 
ÉPAISSEUIl . FORMATION. S cn mèlrf's. 

~ 

'" 

1 1 

1 
\ Tel're végétale argileuse. 

0,10 l 
1 { Sahle argileux jaunâtre. LlO 2.00 CllHPIl"iIEl'V". 

1 
Argile sableuse bleuàtl'c , 0,70 

1 

~ Sable glauconifère vert argileux . 

::;: ~ 
1 

1 

1 Le mêmo plus glauconifère. . . i. 

:2 1,90 ft..~WERSll.JEN. 
, 

{ Argile sableuse verte, , . . , . . 0,05 ! 
! 

; 

Sahle glauconifèl'c noinltl'c (non pcrcé), 0,01) : 

1 

1 
4/1'0 

1 

•• ,~ 

t 110 fév"ler 1I§~9. 

1 

;" 

Observalours; p, COGELS el O. VAN EIlTBORN, 

",? 



C . h xv 
antre 8" 

LOCALiTÉ: BOIl4JUOIlT. 

LONGITUDE: 0°8' est. 

184 -

!,ATITUDE: Hi °9'. 

11 NATURE DU SOL. 

" Terre végétale argileuse. 

!! 

1 Sable glaucouifère vCl'dâtre. . . . . O,HO 1 
( Sable glauconifère vert, très-m'gUeux. 

~::~ \ , Sable glauconifère noirâtre (non percé). 

I! février :ll.1'!I~9. 

Sondage nO '191. 

COTE: 10. 

EPAISSEUR 1 

en mètres. 1 
FORMATION. 

0,90 «JAmliI'INUIlN. 

1,70 AI .... VlBRSHlBl'il. 

, 

2,60 

Obset'vateurs: P. COGEI.S et O. VAN ERTBORN. 

r 

- 185-

C . h xv ontIe '8' 

LOCALITÉ : BOIl4JUOIlT. 

!,ONGITUDE : 0°9' est. LATITUDE: 51 °9'. 

NATURE DU SOL. 

{
Terre végétale argileuse. . . . . • . . . 

1 Argile sableuse grl"se avec traces ferrugineuses. 

Sable glauconifèl'e vert, argil< ux. . 

Le même noirâtre (non percé) , 

0,50 

-1,:-10 

Sondage nO 20. 

EPAISSEUR 

en metres. 

'1,80 

-1,20 

a,oo 

COTE: 1". 

FORMATION. 

AI'II'VlBR"llBi'i'. 

Sables à Pallopœa 
JJlellardi. 

OlMel'valeurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORl\'. 



- 186-

C . h xv ontlC 8 

LOCALITÉ: 11.11111111\111. 

LONGITUDE: GO 1 0' cst. 1..\ TITU DE 51 "IJ'. 

\--.-
U> ~ 
o '" 
'" 0 ... 0 
II! B 
" w 
'" 0 ." 

2 

NATURE DU SOL. 

1 Terre végétale argileuse. . . . . 
1 Sable jaunâtre pointillé de glaueoniü 
) Sable argileux verdâtre. . . . . 

(

Argile sableuse brunâtre 
Sable argileux jaunâtre 
Limonite ..... 

0,60 
O,HO 
0.60 
0,20 
0,1\0 
0,0:') 

Argile noire. 0,18 
Sable argileux vert.. 0,40 
Sable vert. . . . O,~O 

Le même légèrement argileux avec débl'Ïs dc végélaux. O,!{O 
Le mème sans l'estes organiques. . . . . . . . 0..10 
Argile sableuse verte . . . . . . . . . . . 0, \(1 

Sable glauconifère noir, (le plus en plus argileux (non percé). 

Sondage n° ~1. 

COTE: Il. 

ÉPAlSSEun 
FORMATlO)i. 

I!nmètl'cS 

'I,tit-! 

O,liO 

.i,50 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN EIITBORN. 

- 187-

C . h xv ontlc tï. 

LONGITUDE : 0"4' est. LATlTUD~: 51°8'. 

2 

3 

NATCRE DU SOL: 

~ 
Tene végétale argilo-sableuse. . . . . . . . 

Sable argileux jaune avec gmmeaux ferrugineux 

Limonite. . . . . . . . . . . . . . . 

Sable argileux ferrugineux uvee quelques gravim·,. 

Sable bleuâtre argileux. . . . . . . . . . 

Sable glauconifèl'e noit·. . . . 

Le même argileux. • . . . . 

Le même.tl·ès-argilcux, !ossilifère 

Argile de Booll1 (noll pm·cée). . . 

O,liO 

0,25 

0,1t; 

O,liO , 

'1,10 

0,90 ! 
0,45 

0,91; 

Sondage nO !!2. 

en mètres. 

2,60 

2,30 

0,\0 

li,OO 

COTE: 15. 

FORMATION. 

VAlI4IPBNllEN. 

... NVlERS.EN. 

Sables à Palllipœa 
111enal'ui. 

IIUIPlELllEN. 

Observateur: O. VAN ERTBORli. 



- 188 - - 189-

C . h xv ontIc 8"' Sotldage nO ~s. 
C . h xv ontlC 8' Sondage n° ~j,. 

LOCALITÉ: (JOIllTICII. LOCALITÉ: COIllTIVII. 

LONGITUDE: 0°5' est. LATITUDE 51°8'. COTE: Hl. LO!'iGITUDE : 0°6' est. LATITUDE: 51 °8'. COTE: 14,1)0. 

'" ~ 
0 'il Êl'AISSEUII " '" g NATURE DU SOL. 
" , FORMATIO~. 

" " ~ cn mètres. ... 

'" -Ë 0 ÉPAISSEUR 
" NATURE DU SOL. '" § FORl\1ATION. 
" " en mèlres. 

" g ... 

1 1 
Terre végétale argilo sableuse. 0,50 

-[ 
Sable jaune grossier. 0,50 

Sable ferrugineux . 
2,30 CllMPINIEN. 

0,50 

Sable argileux gris. O,SO 1 

1 1 
1 

! Terre végétale argileuse. 0,80 

1 -, l Sable glauconifère vert, argileux, altéré 0,80 
1.,85 ANVERSIEN. 

( 
Sable glauconifèrc noir . 2,65) 

Le même légèrement argilcux (non pCI'ré) . 0,60 , 

Sable glauconifère,vert, argileux. 0.90 .. 
. 

1 
2 

Sable glauconifère noirâtre. 0,05 
2,a~ ANVERSIEN. 

Sable glauconifère vert, argileux. 0,50 .. Sables à Pallopœa 

Sable noit· glauconifère (non percé) . 0,90 1Ilenal'di. 

4,65 
4,80 

1 

-

1 

30 janviel' 18'9. 30 junviel' 18'9. 

1 

Observatelll's: P. COGELS et O. VAN EIITBORN". ObSe1'L1ateU1'S: P. COGELS ct O. Hli. ERTBORN. 



xv 
Contich 8' 

LOCALITE: !Llll'llTD, 

'190 -

LONGITUDE: 0°7' es!. LnITt:DE: 1:11°8'. 

:';..\.Tl:RE Dr SOL. 

1 
1 1 Terre végélale argilo·sableuse. . . . . . . 

Sable glauconifèl'c vrrt, de plus cn plus aJ'gileux (non 
percé) , . . . . . . , . . . • . 

1 
0.75 ( 

l,no ~ 

Sondage n° ~&. 

COTE :16,50. 

FOIDI..\. no:>:. 
rD mètres. 

Observateurs: p, COGELS et O. YU ERTBOIIN. 

- 191 -

C . h xv 
ontIc 8"' 

2 

LOCALITE: DOVE. 

LONGITUDE: DoS' l'st. L.nITUDIl: ;-;1°8'. 

:';ATl:RE De SOL. 

Terre végétale argileuse. . . . . . . . _ . . 

Sa hie glauconifère vert, argileux, avec tl'ares ({'nlté­
ration. . . • . . . . . . . . . . . . 0.70 

Le mème moins argileux 

Sahle glaucollifère noir. 

0,70 

0,70 

Le mêm.e de plus cn plus argileux et fossilift'I'c :noll 
perce). . . . . . . . . . . . . . . . -1,110 

Sondage n° ~8. 

ÊPAISSITU 

en mi'II'(". 

;),60 

4,10 

COTE: 9,50, 

FORMATION. 

.... l'i"VEIRSIElIl. 

Sables à Pallopœa 
111ellal'di. 

Obsc-rvateur: O. VAli ERTBORli. 



$1 

3 
" '" li! ., 
'" . 

- 192-

xv 
Contieh 8" 

LOCALITÉ: I.IIN'I'I8I. 

LONGITUDE: 0°9' est. 

NATURE DU SOL. 

1 
{ Terre végétale argileuse. . . . . 

1 
Sable jaunâtre légèl'ement argileux. 

Sable glauconifère vert, argileux 

Le même altéré 
2 

Sable glauconifère vel·t, altéré 

1 
Sable glaucQnifère VCI't, grisâtre (non percé) 

8 févrieR' 1I§'U~. 

Sondage n° ~7. 

COTI!: 6,1>0 

EPAIS.SEUR 1 FORMATION. 
en melrcs. 1 

1 

100 } 
0:3;; 

'1,35 CilIil!PINRIIlN. 

0,25 ~ 
0,20 

'1,61; "-l'iVIERI!iŒI'i'. 

0,40 \ 

0,80 

3,00 
1 

OblC1'valeul": O. VAN ERTBORN. 

1 
1 
j 
1 
1 

1 

Î 

! 

1 

i 
i 

; 

i 

'1 
1 
1 
1 

1 

Ir' 

. h xv 
ConHe Il' 

LOCALITÉ: I.IIIEIIUUE. 

- 193-

Sondage nO ~8. 

lOl'lG1TU DI! : 0°10' l'Sl. J,,\TITUDE :,51"8'. COTE: 7,110. 

NATlJItE DU SOL. 

1 '1 Terre végétale argl euse , 
1 

Limonite, ' ... 

Sable gris verdâtre 

1 Sable grossiel' vel'dâtl'c, pointillé de glauconie 

Sable fOI·rugineux. . 

Sable jaunâtl'c g,rossier 

, Le même tl'ùs-!<l'ossier (uon pOl'cé) 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

enmèlJ'CS. 

0,65 

0,60 

0,95 

~::: l' 
0,20 

2,90 

0,10 : 

2.\:10 

La couche de limonite doit s'étendre autou!' de ce point dans un rayon de 300 mètres environ, 

car on n'y voit aucun al'bre de h'lIlte futaie. 

Observateur: O. VAN ERT80R~. 

Il 



~,._--~-" 

" 0 

" '''' '" " " 

1 

i 

C . h xv . ontlc 8 

LOCALITÉ: «:Ol'l1T.II.«JIl!. 

LO~G1TUDE: 0°4' est. 

-". 194 -

LATITUIlE 51°ï'. 

Sondage lio 29 . 

COTE 21. 

ÉPAISSEUR 1 NATURE DU SOL. FORMATIO:'l. 3 
~ en mètres. ... 

1 1 
{ Terre végétale sableuse. . . . 0,20 } ,1 '1,80 CAMI1'IJ1IiIlIIN. 

Sable jauue légèrement argileux. 'l,HO 

~ 
Sable glauconifère vert 0,70 i 2 1,70 AJ1IiVlEn'''''lEN. 
Sable glauconifère noir (non l'r,'(',\ 1.00 , 

Sables il Panopœa , 1I1enardi. 

. _----"--

a,50 

':1 'évrl~r 118'3'9. 

ObserWleur: O. VAN ERTUOllN. 
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C . h xv 
ontlc 8' 

LOCALITÉ: «JOl'llTII«JBI. 

LONGITUDE: 005' est. LATITUDE: ti1 °7'. 

NATURE DU SOL. 

-1 l 
Terre végétale argileuse. . . . . 

Sable jaune argileux. . . . . . 

Sable ferrugineux. . 

(

Sable jaunâtre légèrement al'gileux 

Argile sableuse bl~m1!1'e . . . 

Sable gris bleuâtre. . , 

li Sable glauconifère noir (non percé) . 

0,40 

0,20 

0,65 

0,75 

0.80 

0,80 

Sondage na 30. 

COTE: '18. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

il,60 CJl.lIli1i'RNU'l'I1. 

1.40 Al'I1'111lEB'UlIIl'I1. 

Sables à Panopœa 
,IJel/urdi . 

6,00 

Observateur: O. VAN ERTBORN. 
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C' . h xv "ontle ~. Sondage nU :11. 

LOCALITÉ: W&.JEBILOOIiI. 

LONGITUDE: 0°6' est. LATITUDE; ;jl°ï'. COTE: ,16. 

on 

1 

0 EPAISSEt:lI '" ''" NATURE DU SOL. FOIUIATlOi\'. 
'" " en mètres 

" 1 

1 1 
( Terre végétale argileuse. 0,10 

Argile jaune sableuse. . o,DO , 

l '. Snble al'gileux jaune. 0,50 , 1,90 CAlIIPINlI!N. 

( Sable jaune. . . . . o 70 ~ 
Argile bleuâtre sableuse. 0:-10 

1 

\ ,"hl. gl '"""" i lèN ,,.;, "ro"" ,,,., ,,·giloo , 1.00 
1 

2 Sahle glauconifère noir argileux. . . . . 0,2J \ 1.70 A.~VERS1EX. 

Le même lrès-al'gileu~ (non percé U,50 \ 

a.GO 

. 

1 

1 
., fén·lel· 118'9. 

Obsert'aleur : O. "Ail ERTllonil. 

1 

1 

l~ 
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xv 
Contich "8 

LOCALITÉ: (JON/TI()U. 

LONGITUDB: 0°7' l'st. 

Q 

'\l NATURE DU SOL. § 

Sondage nU 3~. 

LATITUDE: 51°7'. COTE: 13. 

\ 

ÉPAISSEUR 
FOR~IATlON. 

CD mètres. 1 .; 
1 ;; .; 
I- I 1 
1 

1 Terre végétale argileuse. . . 0,20 1 , 
1 

,~ 1 Î \ ""''''"00'' j,,,, -,,~ 
1 Sable jaune verdâtre. . . . 0,95 
1 
1 

:: \ 4,25 VAoltlPIl'iIEN. 

! 1 Sable argileux, gris bleuâtre . 

1 1 Sable vert bleuâtre.avec quelques graviers épars 

1 ; Sable vert bleuâtre . . . . . . . . . . 0,35 , 
1 

\ 
Sable jauuâtre pâle 

0,80 ; 

. 
2 Sable glaucouifère noir argileux (non percé) . '1,10 AoNVIlRJilIEl'i. 

5,35 

311 janvier 18~9. 
Observatew's: P. COGELS et O. VAl! ERTBORX. 



'" 0 .. ... 
" " " 

C . h XV 
ontIc 8"" 

LOCALITÉ: D1JlFlFEL. 

-198 -

LONGITUDE: 0"8' est. LATITUDE 111°7'. 

~ 

~ 
= NATURE DU SOL. g 
~ 
." 

1 1 
( Terre végétale argileuse, 0,10 

Argile sableuse jaune. . 1,00 

-1 ( Sable ferrugineux argileux. . . • . . 2,15 

Argile sableuse brunâtre. puis gl"Îse. enfin blcuàtt'e 
2;15 i (non percée). . . . . . . . . . 

lU JallllYler 1.111 .... 

Sondage n° 33 •. 

COTE 9. 

EPAISSEUR 
FORMATION. 

en mètres. 

5,40 CAMPIIOI.BIOI. 

5,40 

Obse'rlJateur ; O. VAN ERTBORN. 

r 

C . h xv 
obtlC 8' 

.". 

LOCALITÉ: LIERRE. 

LONGITUDE: OO!)' est. 

-199 -

Sondage nO 3f. 

LA TlTUDE: 11 1°1'. COTE: 8. 

ÉPAISSEUR 

1 t 1 FORMATION . NATURE DU SOL. 
en mètres. . 

'" 

\ 
Terre végétale argilo-sableuse. 

050 1 

1 Sable jaune o~ ( 
·1 Le même légèrement argileux - -1,20 5.00 C,,"MPINII!LV. 

Sable jaune rude '1,75 \ 
. 

Sable gris verdâtre (non percé) 0,7;; . 

5,00 

lB réVl'ler 18'19. 
Obsel'vateul': O. VAN ERTBOIIl<. 



r 
1 

1 

C . h xv onhe 8"' 

LOCALITÉ: "IERRE. 

LONGITum: : 0·,10' est. 

· .c 

- ~oo-

Sondage nU 35. 

LATITUDE: 51°7'. COTE: 4-. 

ÉPAISSEUR · , NATURE DU SOL. FORMATION. 0 

en mètres. · '" 
1 1 
~ Terre végétale argilo-sableuse. 0,20 

Sable jaune . . . . . . . 0,80 

1 ; Le même pointillé de glaucpnic ct quelques graviers 
'1,20 B,IO VAlIIP.lVIEN. l 'p~." 

Arf(ile sableuse grise. 0.50 

Sahle gris (non perco) MO 1. 

:-1,10 

A 250 mètres au nord-est de ce point, il '!! a une briqueterie, où l'argile de Boom est recouverte 
de 3m5Q de sable eampinien. 

lB février .11 .... 
Observateur: O. VAN ERT80Rl!. 

~ 

C . h XV 
ontIe 8" 

- 201-

Sondage n° 36. 

LOCAJ.ITÉ: REETII, près de la limite de WaCI'Joos. 

LONGITUDE: 0°4' est. COTE: 50. 

!;ft ~ ÉPAISSEUR o oC FORMATION. DI • NATURE DU SOL. '14 = 
• 5 en mètres. 
" ~ " . '" 

1 1 
\ f Terre végétale sableuse. . . . 0,40 ~ 

1 Sable jaune légèrement argileux. 1,60 3,40 VAlIIPINBEN. 

1 Sable argileux gl'Ïs . . . . . '1,40 } 

2 Sab~e giauconifèl'e noir, argileux (non percé) 0,50 &NVEB8IEN. 

- 3,90 

Il marli -18 ••• 
Observateurs; P. COGEI.S et O. VAN ERTBORI'I. 



., 
0 

" '" 111 

'" .. 
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C . h XV 
ontle -

8 Sondage nO :n. 

LOCALITÉ: IUJlUPST, près de la limite de Waerloos. 

LO~GITUDE: 0°5' est. LATITUDE: 5I °6', COTE: 28. 

- - - --' .. - ---" 

i ÉPAISSEUR g NATURE DU SOL. 3 FORMATION. 
~ 

en mètres . 

1 1 
\ T= .'<'ml. "hO"". 0,40 

Limonite. . • ... 0,15/ 

-1 
Sable ferrngineux. 0,20 

\ 5,60 CAMPINIEN. t Sable jaune grossier. 

'" \ Sable blanc verdâtre. 1,30 

\ Le même argileux (non percé) a;10 1 

5,60 

Voir le sondage 67. 

3 ma,," 1879. 

OU8ervaleurs : P. COGEl.S el O. VAN Rl\TBORN. 

C . h xv 
ontlC 8"' 

LOCALITÉ: WA.EBLOOS, 

lONGITUDE: 0°6' est. 

- 205-

LATITUDE: 51°6'. 

NATURE DU SOL, 

1 
) Terre végétale argileuse 

1 (sable jaune, argileux, , 

Sable jaune légèremellt vel'dâtre 

2 Argile de Boom (non percée) 

1 
0,20 ~ 

2,30 1 
0,60 

Sondage n° 38. 

COTE: 17. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION, 

en mètres. 

3,10 CAMPINIIlN. 

0,30 

3,40 

Obsel'vateur: O. VAN ERTIlORli, 



C . h xv ontlC 8" 

- 204-

Sondage nO 3D. 

LOCALITÉ: DIJFFEL, hameau de Dufl·el-Pat·\vys. 

LONGITUDE; 0°7'. LATITUDE; 51°6'. COTE: ·JO. 

NATURE DU SOL. 

I
l Terre végétale argileuse 

Sable jaune argileux. 

Sable verdâtre. • . . . . . 

1 \ Sable gris vet'dâtre 

( Le même grossier. . . . . . . 

1 Le même très-grossier (non p1lrcé) . 

5 révrlel' 18\119. 

0.20 

1 ÉPAISSEUlt 

l des coucbcs. 
FOR3IATlO.'l. 

1,80 " 
0,1)0 

O,Hi \ 

3,25 1 C&!IIIPINIEN. 

0,31) 

0,~1:i , 

3,21:i 

Ob8el't'g(etI!·; O. VA); ERTllOR:"i. 

C . h xv 
ontlC "'8 

LOCALITÉ; DIJFFEL. 

- 200-

Sondage n° j,O. 

LONGITUDE; 0"81 est. LATITUDE: 1)1°6'. COTE: 1), 

NATURE DU SOL. 

1 1 Terre végétale argileuse. 

! Argile vcrte sableuse. . 

) Sable gris . • . . . 

'1 / Sahle gris verdàlre . . . . . . . . 

-Graviet's • . . . . . . . . . . . 

. Argile de Boom remaniée uvee gl'3viel's . 

2 Argile de .Boom (non pcrcéc) 

1 

~::~ \ 
1,10 { 

~::~ \ 
0,30 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

en ml'trrs. 

4,30 CAUPINIEN. 

0,7fJ IUJIPEL'EN. 

1:i,00 

~~==c==========================~====~~_~========== 

Obsert'a.leur: O. H~ ERTBORN. 



., 
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O! 
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C . h xv ontlc --
8 Sondage n° U .. 

LOCALITÉ : DIlFFEL. 

LONGITUDE : 0°9' est. LATITUDE: 5\ °6'. COTE: 5. 

~ -= ÉPAISSEUR = :'iATURE DU SOL. g FiL··ATlO:\. 
:: en mètres. 

'" 
1 1 1 T~ ''«'"'' ."i1o-~h'~~ .. O~ 1 1 Sable gris brunâtre ferrugineux. 0,50 'l,50 CAllll'llVlEN. 

Sable ferrngineux. . • . . . 0,50 

) S.h'o ."il~, hl""" _ . . . _ . . . . . 0,70 

2 Le même vert. • . . . .' . . . . . . . 0,30 ll,!lO "'IIMlIIIIUIIN 1Il!1'. 

Sable noirâtre pointillé de glauconie (non percé) . 2,90 

1 
MO 

~ 

,. 

.. février 187 •. 
J< 

Observateur; O. VAN ERTOORN. 

. 
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C . h xv ontIc 8 Sondage nO ,,~. 

LOCALITÉ: DIlFFEL, hameau de Dulfel-Voogdy. 

LONGITUDE: 0°10' est. LATITUDE: 51°6" COTE: 7. 

b 
w ~ 

0 -li ÉPAISSEUR 
" . .. g NATURE DU SOL. 
li! FORMATION. 
:=> 

" ~ 
enmêt.res. 

'" -1 1 
Terre végétale argileuse. 0,10 

Argile jaune sableuse al'ec strates rle sahIB hluIlI'l1:l11'e. -1,20 

1 Sable argileux fermgi!Jeux. 0,50 2,75 CA.ltIPIN1El'V . 

Saple jaune pointillé de glaueonie 0,90 

Graviers 0,05 

2 Argile de Boom (non percée) 0.21) ntrPELIE.:'l . 

3,00 

.-

4- lévl'ler 1 iii 'li O. 

Observateur: n. "AN EnTBOni'<. 
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C . h xv 
ontlC H' Sondage nO "3, C . h xv ontlC . 8' Sondage nO "". 

LOCALITÉ: COl'lTllCJIII. 
LOCALITÉ: CONTICIII. 

LONGITUDE: 0°5'50". LATITUDE: 51°8'i6". COTE: ,IlS. 
tONGlTUOE : 0°4'49" est. LATITUDE: 51°8'16". COTE: '19,50. 

li 
ÉPAISSEUII ,c 

FORMATION. g :'iATURE DU SOL. 8 
en Olt-Ires. 

~ 
'" 

., li 
EPAISSEUR 0 ,c .. § NATURE DU SOL . FORMATION. ... 

li! 
en metres. " " .lJ 

1 1 
Terre végétale argileuse. 0$1 

-1 Argile verte légèrement sableuse 1,20 4.00 JA.lVVEBSIEN. ; 

Sable glauconifèt·c noir (non percé) . 2,00 i 
1 1 

1 1 
Terre végétale argilo-sableusc . 0,50 ~ -1,00 " VAJU[PINIEN. 
Sable blanchâtre 

~,5~ 1 
0,10 

. 
2 Sable glauconifère vert, 31'gileux (non percé) ANVERSŒ!V. 

, 

i 
". -

1 , 

1 

4,00 
t '1,10 

! 
; 

-

i 

1 

1 
1 

1111 février 1879. : 
Obsen'aleurs P. COGELS : el O. VA1\ EnTBORN. 

:1.4 décembre 1I!U8. 

Observai'/Ir: O. VAN ERl'BORN. 

t8 
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G . h xv ontlc --. . fi 

LOCALITÉ : (JOl'llTlI.(Je. 

Sondage n° ",.-p. 

LONGITUDE: 0°4'55". I.ATlTUDE: 51°8"18". COTE: '19. 

'" ~ ÉPAISSEUR 

B, NATURE DU SOL. FORMATION. 
en mètres. 

~ 

1 1 
) T,~ ,','01, ",ll"-"",I,~ - - - - . 0,35 l 

1 . Sable argileux brunâtre . . • . . . . • 0,80 1 1,65 il iii VlElIUiI JEN. 

Sable glauconifère vert, argileux (uon percé) . 0,50 \ 

1 

'1,65 
1 

1. <1 deecmb.·c Ui'i'I!l. 
~ Obsel"vateur: O. VAN ERTRORN. 

-

. 

: 

C . h XV ontlC 8"' 

LOCALITÉ: ilJOl'llTIilJe. 

-2H -

Sondage n° .t.6. 

LONGITUDE: 0·O'5i ". LATITUDE: 1'H°8'20". COTE: 20. 

~ i ÉPAISSEUR 
.. 0 NATURE DU SOL. .., = FORMATION • 
il! Q 

" 0 
en mètres. 

" Il "'. 
1 1 
~ Terre végétale argileuse. . . . . . . . . . . 0,40 ~ 

·1 Sable glauconifère vet't, argileux, plus 'ou moins altéré 
2,60 4NVIEIRSIJEI'l. 

(non percé) . . . . . . . . . . • . . • 2,20 

-

2,60 

, 

l!4L d.éeembre illiI'3'l!I. 

Observateur: O. HN ERTBORN. . 
\ 
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C . h xv 
·ontlc "8' Sondage n° ~7. 

LOCALITÉ: (JOl'lTUJU, dans un fossé. 

LONGITUDE: 0°15'58". LATITUDE: 51°6'52". COTE : 14,511. 

'" li 
0 

~ ~:PAJSSEUR 1 '" NATURE DU SOL. '" FORMATION. s 3 
" en mètres. " ~ 

" 1 

Profondeur du fossé 0,50 
1 . 

'i 
{ Sable gris grossier ·1,20 ~ 

2,30 CAMPINIEN. 
Sable gl'Ïs bleuâtre LW 

2 Argile noire tourbeuse Il,30 j!UATERN. l'LU". 

3 
\ Sable glauconifère vert, argileux, 0,25 ~ 

n,55 ... :vnlRSIElV. 
1 Sable glauconifère noir (non percé) . 0,30 

3,61> 
1 

-

30 j.unle.· uno. 
Observa/eul's : PI COGELS el O. VAN ERl'BOHl'i, 

&_&2 ! 

- 215-
xv 

Contich 8' Sondage nO ~8. 

LOCALITÉ: LIERRE, dans le lit du ruisseau. 

LONGITUDE: 009'!)" cst. LATITUDE: 51"W55". 

Il i 1 
'" 

:'iATURE DU SOL, 
ÉPAISSEUR 

en mètres. 

Profondeur du lit du ruisseau . 1,20 

Sable gris légèrement al'gileux, quelques graviers 
épars l,tlU 

Argile grise sableuse. 

Sable gris bleuâll'e (non percé) 

3 r"vrier Jl8\70. 

·1,00 

1,00 

3,80 

5,00 1 

COTE: 5. 

FORMATION. 

Observa/eu)': O. \~.\1i ERT801\;\. 



· .... J !SL 

.. 
i 
'" '" 

C . h xv 
ontlC ""8' 

- 214-

LOCALITÉ: VONITU1H, dans un petit fossé. 

Sondage nO 49. 

LONGITUDE: 0°5'46". !,ATlTUDE: 51°7'07". COTE: '1 il. 

w 

i NATURE DU SOL. ÉPAISSEUR 
FORMATION. 

~ 
en mètres. 

Profondeur du fossé 0,60 

~ Sable bleuâtre . . . . . . • . . 0,90 ( 1 1,50 C&lIIlPaNR"W. Sable verdâtre avec graviers à la base . 0,60 

2 Argile de ~oom (non percée) 0,10 lUlI'EILIEN. 

2,20 

8 IC'nlGw i8'UP. 

Ob,s(TL'ule1l1',' O. l'AN EIITBORi'i. 

-

- 215-

O · ··h xv 
bntlC '"'8' Sondage n° JiO. 

LOCALITÉ: VONTIUH, dans te lit du ruisseau. 

LONGITUDE: 0°5'59", LATITUDE: M °7'54". COTE: 15. 

.. rl 
ÉPAISSEUR 0 -Il '" :'IATURE DU SOL. FORMATION. -; " 

" 
8 en mètres. 

" Il '" 

Profondeur du ruisseau . 1,80 

-l Argile de Boom (non percée). 0,20 lIU1I'IlLIIlN. 

2,00 

. 
8 févlrhw :lIU9. 

Obso/'valelll': O. \"A \ EnTDuRN. 
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C . h xv 
ontlC 8' Sondage nOlH. 

I,OCALITÉ: CONlTICB, dans le lit du ruisseau. 

LONGITUDE: 0°5'47". LATITUDE: . 51 °7' 4· \) " . COTg: 15. 

., 
~ 

0 oC EPAISSEUR 
" ~ NATURE DU SOL. ... FORiVIATION. 
il'! 3 .. en me1res. 

'" ~ 

'" 

Profondenr du l"Uisseau . 1,80 

1 Sable avee graviers il la hase. 0,20 CA.lIIPIDIIEN. 

2 Argile de Boom (non pet'céel 0,30 RupmlLn~j1i. 

2,30 

- - --._-

.. 

8 févrieR' 118:J9. 

r OI!8CITatelll" : O. Hi'< ERTIlOR:'\. 

- H'7-

J,OCALlTÉ : COl'l!TI«JlIII, dans le lit du ruisseau. 

LONGITUDE: 0°;)';i2" . LATITunE : M07'4~". 

NATURE DU SOL . 

Profondeur du ruisseau. 

Sable glauconifère vert, al·gileux. 

2 Al'gile de Boom (non percée) 

Sondage nO&~. 

ÉPAISSEUR 

cn mètres . 

1,70 

0,20 

0,'\0 

2,00 

COTE: 1 0,50, 

FORMATION. 

.&.N'WBBSIiEN. 
Sables à Panopœa 

Menardi. 

IIUJR'lIllLllllN. 

Observateur: O. VAN ERTBOI\:I-



'" 0 

" '" Il 

" '" 

1 
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C . h xv ontlC 8"' Sondage n° œS. 

LOCALITÉ: COlWTlfJU, à 100 mèll'cs à l'cst-sud-est du précédent, daus un 
fossé. 

LONGITUDE: 0°;)'56". LATITUDE: 51°7'40". COTE :14. 

. 
ÉPAISSEUR 1 NATURE DU SOL. FORMATION. 

enmctrcs. 
~ 

Profondeur du fossé et vase. l,50 

t Sable glauconifèl'e vert, argileux. . . . . . . . O,ilO i '1,30 l â.NVlEIIUIBlEN. 
Sable glauconifère grisâtre, très-argileux, fossilifère. 0,80 Sables à Panopœa 

1 

Alenal·di. 

2 Argile de Boom (non percée) U,·IO IUl'l'ELIEN. 

1 
1 

1 
2,90 

6 févrlcl' '18'9. 
r' Ubserva,leur; O. VAN ERTnon~. 

C . h XV 
onbe 8' 

LOCALITÉ: VOAITIVIiII. 

- 2f9-

Sondage nO œ~. 

LONGITUDE: 0°5'45". LA'rITUllE: 51°7'5". COTE: -17. 

NATURE DU SOL. 

Terrain remanié. 

Sable glaucouifèl'Il noir, très-argileux, fossilifère (non 
percé) ............... . 

ÉPAIS.SEUR \ 

en mctrcs. , 

1,00 

0,30 

3,50 

FORMATION. 

"-NVEBSIEN. 

Sables à Pa1/Qpœa 
Menardi. 

ObseI'Vateur: O. VAN ERl1I0RN. 



'" 0 .. ... 
:01 

" J: 

xv 
Contieh 8" 

- 2~O-

LOCALITÉ: VOl'liTU)III!, dans le fond d'un fossé. 

LONGITUDE: 0°5/;:;0" est. 

-= '0 

= NATURE DU SOL. Il 
:l 
." 

Profondeur du fossé et vase. 

1 Sable jaune 0,40 

\ Sable gris bleuâtrc. . . . 1,00 

1 i ",il. ,"hl,~ "" hl",,,, 0,60 

Sable gris bleuâtre. • . . 0,80 

·Le même verdâtre. 0,00 

2 Sable glaucouifère noir, argileux (non percé) • 

'II ré'frler 118'19. 

9J 

Sondage nO iiii. 

COTE: 18. 

ÉPAISSEUR 
FORil'IATIO:'l. 

cu mètre-s. 

1 

1,30 
1 

3,30 C.':tlIillIXIE~. 

1 

. 0,30 Jl.NVIEIR!!IIIIlN. 

4,90 
1 

O(iservaleur: O. YAN ERrnORN. 
r 

<ft 
0 

'" ... :a 
" " 

1 

.-

'® 

, . h xv 
Contie 8" 

- 221 -

LOCALITÉ: lLIA!TIII!, hameau de Bcckhoek. 

"' 

Sondage n° ii6. 

LONGITUDE 0°6'50" esl. LATITUDE: 01°8'20". COTE: ,10. 

-
~ 

ÉPAISSEUR 0 

NATURE DU SOL. FORMATION. = , g 
en mètres. 

0 

'" 

1 Terre végétale argileuse . 0,60 c ... a."I!HIIl!'i. 

; Sable glauconifère vert, argileux. 0,40 ) 

\ 
Argile sableuse vel·te . 0,40 

2 \ Sable glauconifer6, légèrcment argileux 1,20 ? 3,20 .~ !'Ii\'IIlBliIllIllV. 

( Sable glauconifère, gris verdMrc. . . 0,90 ~ 
Sahle glauconifèl'e noir (non percé\ . 1J,:10 , 

3,80 

:11.0 révrleR' i!8'3'9. 

Obsm"'va/eurs: P. COGELS el O. V"'N EUTBORN. 

.. 
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C . h xv 
ontlC ):1' Coupe et Sondage n° 51'. 

LOCALITÉ: DOWIE, sablonnière à l'angle de la voie feJ'rée et de la chaussée. 

LONGITUDE: 00f)147". LATITUDE: 51°9'20". COTE: 23. 

.. ~ 

ÉPAISSEUR Q .c 
.. Q 

'il g NATURE DU SOL. FOR~IATION. 

" :l en mètres. 

" '" 

1 
: Terre végélale et argile sableuse. 1,00 \ 

\ AI,,=.w. ru, ""', ."",UI' " "","", " ,'.",11. Coupe. sablèuse avec quelques graviers . . • . . . '1,71) 

l\'lèmes alternances • . . . . . . . . . . . .J,OO 

( Mêmes allernances • . . . . , . . 1,20 6,On C.~lUpni"'N. 

Sable argileux grisâtre, quelques gmviet". 0,60 
Forage. 1 Argile g!'ise sa~leuse avec quelques graviers et petils 

0,40 débriS calcaires. . . . . . .' . . . . . . 

\ Sahle gl'isâtl'e (non percéi 0,'10 

6,05 

! 
i 
l 

t , 
! 

! 
. 

ilO a'évriel' 1118'3'9. 

Ob.~e1·valeu1"s : P. COGELS t>l O. VAN ERTBORN. 
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-, . h xv 
ContIe OH' Coupe et Sondage n° 58. 

LOCALITÉ: DOWIE, tranchée du chemin de fer à 500 mètres au sud-ouest 
du n° 57. " 

LONGITUDE: 0°5'45". LATITUDE: 5-1°9'18". COTE: 25. 

.. ~ 
ÉPAISSEUR 0 'li .. 

NATURE DU SOL. FORMATION. '" ~ l!I 0 
1> • en mètres. 
" :J '" 

1 1 
Coupe Alternances d'aI'gUe sableuse et de sable jaune pointillé 

Sondage 
de glullconie. . . . . . . . . . . . . . 1),00 

Sab:e jaune pointillé de glauconie. 0,80 
. \ 6,50 CAoNIPINllillll • 

Sable jaune verdâtre. 0,40 

Sable 3l'gileux jaunâtre. . . , . . . . . . . 0,30 

2 \. Argile b1'llnâtre avec débl'is de coquilles et graviers. '1,00 QID."'i'lilHlIi. iNFÉR. 

a Sable glancollit'ère tl'ansfot'mé cn limonite (non percé). 2.00 . .. :'i'VlilIlUHIl!N. 

1 
9,50 

! 

:II:lI rO'VI'h~Jj' il8'39. . . 
; 

.~ : Obser'vatclI1"s : P. COGELS et O. VAl( ERTBORN 

i 
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(' . h xv ;ontlC 8' Sondage n° ii9. 

LOCUITÉ: lIEIIU!:GBlIEiU. 

LONGITUDE: 0°5' est. LATITUDE: 5\ 08'55". COTE: 14. 

~ 
1 ÉPAISSEUR -li 

NATURE DU SOL. 
/ .. rnét«, . 

FORMATION. 3 
~ 

1 1 1 T.'re ,_I.,cg;lwM , 
O,W 1 

,1 Argile sableuse brunâtre. 0,60 '1,20 (:!..IA III P Il N' :n.Hi. 

Argile sableuse bleuâlre. 0,20 

1 

1 

2 Sable glauconifère llnÎt" )lOn percé) , i '1,-10 .\.SVERSIEN • 
1 

• 1 

1 1 

1 
1 

1 

, 

1 
2,30 

:lUi février :Il8'3'~. 

r Obse'i'vateurs: P. COGELS et 0: VAlI ERTOORl'f. 

C . h xv ontlC "8 

LOCALITÉ: VO!"i'l'ICB. 

LONGITUDE: 005'40" est. 

lt.I ;, 
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Sondage n° GO. 

LATITUDE: 51 °8'0 '1 ". ,COTE: H. 

ÉPAISSEUR ~ ~ 
'fl:1 ,::1 NATURE DU SOL. FORMATION. 
'" 3 en mètres. p 

~ '" '" 

1 
1 

/ 1 
~ Terre végétale sableuse . O,Hi i 0,80 -1 CAIUIPINlllNr. 

Sable jaune grossier. . 0,6a 

2 Sable glauconifère vert, argileux (non percé) . 0,90 là.N'V1BnSIJEN. 

. 

1,70 

{; 
. ; 

, /:. 
i 

,/ 

.. '~ 

,:,(;1 
" 

:'f.: 

III févl'Iel' lIf!i'llD. 

f' 
Observateurs: P. eOGlnS el O. VAN EIITUORN. 

19 
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C . h xv 
ontre 8' Sondage nO 8 •. 

LOCAt.lTÉ: EDEGDEl1ll. 

LONGITUDE: 003'45'~ est. COTE: H. 

ÉPAISSEUR 
FORMATION. NATURE DU SOL. 

en mètres. 

1 
0,50 1 -l,30 

0,80 1 
1 

1 {Terre végétale argileuse. . . 

Argile sableuse jaune verdâtre. 

2 Sable glauconifère vert, argileux (non percé) . 0/;0 

1,70 

Ce sondage a été exécuté à 8m~:!I; à l'est du nO 60 et au même niveau; il en est séparé pal' 
l'Edeghemschebeek. L'argile n'est point une alluvion du ruisseau, cal' ~Ile s'étend également SUl' 

la sUl'face du plateau situé au nord. 

Observateurs: P. COGELS el O. YAN ERTBOIIN. 

. , 
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C . h xv 
on tic "8' Sondage nO .8~. 

LOCAl.ITÉ: BOWE, contre le chemin de fcr, à la 5Dme . borne. 

LONG1TUDE : 0°6' est. tATITUDE: DI °8/52'~. COTE: 20. 

fil ~ 
ÉPAISSEUR o .= 

'" g NATURE DU SOL, '," ~ FORMATION. 
" g en mètres. p ~ 

" " '" 
1 1 1 T,,,, ,·"é.l""il.~,. . . . O,aO ( 

·1 Argile sableuse brunâtre. . . . 0,50 'l,aO C.lNlPlIfiI'EN. 
, 

Sable vert pointillé de glaucollie avec graviers à la 1 
\ base......... 0,30 1 

~ 
î Sable glauconifère vert, argileux . 0,20 } 

0,60 "!OlWEn/HiEN. 
Sable glauconifère noir (non percé) MO . 

--_. 

'1,90 

'13 révriea' iI§lI'9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VHi EBTBOI\N • 



C . h xv ontlc ""8' 

LOCALITÉ: COl'i'l'IIVJiII. 
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Sondage, n° 83. 

LONGITUI)E : 0°6'4" est. LATITUDE: tH °8'24". COTE: 15. 

ÉPAISSEUR 
NATURE DU SOL. FORMATION. 

en ~ètres. 

1 
1 \ Terre végétale ~l'gileuse. . • . • . • . • 

i Argile sableuse jaunâtre avec graviers à la base. 

1 
0,1>0 l 0,80 
0,30 

2 Sable glauconifère verdâtre (non percé). 1,00 

1,80 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

'C' ., 

C . h xv 
ontlc ""8' 

LOCALITÉ: VON'I'J.VJiII. 

LO:"lGITUDE : 0°6'15" est. 

.. .; 

- 229"":' 

Sondage nO 8-t. 

LATITUDE: 51°7'44". COTE: 20. 

~ 

ÉPAISSEUR ~-5 NATURE DU SOL. i g FORMATION. 

" :l 
en mètres. 

"" 

1 
1 T", .. ""oI, b,mOlre. . . . ... O~ 1 1,90 !ll.NVlIlBl!illlll'i!. 

Sable glauconifère, vert, argileux. 1,40 

1 

-

1,90 

, 

, 

lUIl février 18'10 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 

1 
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C . h xv 
ontLC ""8' Sondage n° Gil. 

LocAl,l'rÉ: BOIJOIJIIUnlT. 

LO~GITUOE: 007'3ti" cst. : COT'E: 18. 

~ 

~. 0 ÉPAISSEUl\ 
,~ NATURE DU SOL. 
" g FORl\lATION. 
c 

Il 
cn mètres. 

" "" 
1 

Terre ~égé!ale argileuse. 
1 

\ 0,80 ! 
1 

1 
Al'gile blanche sableuse avec gl'Umeaux ferrugineux. 0,60 l,GO (lAMlISINIEN. 

Sable argileux jaune fe\'l'ugineux 0,20 

2 Sable glauconifère vert, très-argileux (non percé). 0,20 .4..!'f'\·EIUjIE~\i • 

1 

1 
'1,80 

1 -

• 

lU février 1.8'::U~. < 
Ob-servateufs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
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l' • h xv uontlC 8" Sondage nO 6G. 

LOCALITÉ: MORTSEL, dans le fossé séparant le glacis du fort 4 de la 

route militaire. 

·LONGITUOE: 0°5'24" est. LATITUDE: 51°10'54". COTE 14. 

w ~ 1 
ÉPAlsstUR 

o -

~ ~ 1 
NATURE DU SOL. FOIUIATION. 

" " 
en mettes. 

" m " . , 

'" 

Profondeur du fossé 0,75 

l"'''' "bl,"" b,""''''. . . . . . . . . . :~; ~ ·1 Sable jaune légèrCluent argilenx. . . . . . . '1,30 C!U'U'INllElV. 

Le même ferruginenx avec beaucoup de gl·avicrs. 0,30 

1 Sable ferruginenx tl'ès-at'gilcllx O,~O ~ 
O,liO ~tJA'JrIE1\N. 1Il'iB'lÉlil. 

2 j Argile brune. ' . . . . . 0,30 \ 

-1 bIT ' '1 
1 

{ Sa le g aUCOl1l cre nOIr, argl enx . '1,20 l 2,70 liN"ERSIEN. 

il Le même pins argileux (non percé) l,liO 

1 
5~2~ 

~~ février JI. 8 ':1 D. 
Obserz'ate.urs: P. COGELS et O. VAN ERT80RN. 
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C . h xv ontlC ""8' Sondage n° 6,.. 

LOCALITÉ: WllIllIU,OOS, à 580 mètres au ~ord du n° 57. 

LONGITUDE: 0°5' est. LATITUDE: 5i06'15".' COTE: 24,1)0. 

i 
1i 

NATURE DU SOL. 
ÉPAISSEUR 

g FORMATION. 

~ 
en mètres. 

Terrain rapporté (ancien étang) 2;11) 

-1 Sable argileux grisâtre avec graviers à la base -l,75 C4Iil1PUnl!llV. 

2 
{ Sable glauconifère noir verdâtre. . 1,00 ~ 

Le même plus argileux (non percé) . 
'1,60 II.JliVERIilUlli. 

0,60 

5,50 

1 

III ma.l'I!I t!@I'O. 

r Obser'vateurs: P. COGELS et O. VAN ERTOORi\;. 

C 
. h xv 

ontlC '8' 

LOCALITÉ: VOlli'.ll'.i!()Il!. 

LOi\;GITUDE : 0°4'55" est. 

- 253-

Sondage n° 6S. 

LATITUDE: 01°7'57". COTE: 21). 

f;PAISSEUR 

"'1 
o '" NATURE DU SOL, FOR.MATION. 
" " "" = en mètres. 
" g " . " ~ '" 

1 . \ 
1 ~ Terl'e végetale sableuse . . . . 

. -l,DO} -1,25 C&IilIi'llVlI!lN. 

1 Sable jaune grossier (non percé) . 0,25 

, 

i 
.-

\ 
-1,25 

~ 

" 

s ma.'1i! fi 8':3'0, 
Observateurs: P. COGELS et O. VA~ EIlTnOIll'i. 

..... 

-
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C . h xv 
Sondage 69 C . h xv Sondage n° '2'0. 

ontlC s' na .JOntlc lf' 

LOCALITÉ: «::Ol'iTl!VIIl!. 
LOCALITÉ: VONiTiVIIl!. 

.LONGITUDE : 0°5'2'1" cst. LATITUDE 51 °7'52". COTE 18. .LONGITUDE: 0°0'49" est. LATITUDE: al07'42". COTE: 16,50. 

1 
NATU~E DU SOL. ÉPAISSEUR 

FORMATION. 
en mètres. 

1 1 
l'''~ ""M' "',ll"~,b!,",,, . , . 0,40 \ 

1 Sable jaune . . . . . . . . . . 
0,30 J 'J,OO C4MPIl'iII!S •. 

Sable argileuxjaunc avec zones blanchâtres (non percé). 0,30 

.. ~ ÉPAISSEUR 
FORMATION. o 'li 

NATURE DU SOL. ~ 'Ê 
en mëtres. >l ~ 

" jo!:i ~ 

\ l Terre végétale argileuse . • . . 0,2a j 
O,aO B.NVIIIRSUlN. l 

Sable argileux brunâtre (non percéj . 0,25 

. 

, 

1,00 0,50 

iii mars Il!iilll'9 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBOR~. 
lB mars jUj~9. 

Observateurs: P. COGELS et O. VAN ERTBORN. 
r 
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C . h xv ontlC '"8 

LOCALITÉ: VOIU'I!VD. 

- 256-

Sondage n° '11. 

LONGITUDE: O°1)'Di" est. LATITUDE: 51°7'54". COTE: 21 . 

~ ~ 
. 

.. -;; 
NATURE DU SOL. 

ÉPAISSEUR ... = FORUTION. 
" Q " ~ en mètres. " ~ .., 

1 1 
Terre végétale sableuse 0,50 

Sable jaune 0,.10 

1 Le même argileux . 0,20 1,50 lJa.mU!ll'IlIIlEN. 

Le même av~c quelques graviers. 0,20 

Le même avec zones blanchâtres (non percé). 0,50 

1,50 

Dans le voisinage du point no 71, ou trouve de nombreux fragments de limonite épars à la 
surface du sol. 

lB mars 1.870. 

Observateurs: P. COGELS et O. VA:'! EIlTBORN. 
r 

xv 
Contich 8"' 
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LOCALITÉ: UERRE, hameau de Hulst. 

Sondage nO 7~. 

LONGITUDE: 0°9'54" est. LATITUDE: l)1°,'24/1. COTE: 8. 

'" ~ 
ÉPAISSEUR 

FORMATION • 
o " NATURE DU SOL. " 0 '" = en mètres. 
" g " 1 
" -li 

1 
1 

Terre végétale argileuse. O~ l - 0,80 Argile sableuse grisâtre. 

La même verdâtre. 0,20 
3,00 IJ&.Ml'lNiIllN. 

1 
0,10 j Limonite. 

S1lble argileux verdâtre . 1,40 

Sable brunâtre • 0,30 

1 Sable tourJleux noirâtre avec débris de végétaux "~i 1,72 4!UATlIlUlW. \Faouv. 
2 1 Sable jaune brunâtre grossier. . . . • . . 1,D2 J S.pori> (.m p,,~1 . . . . . . . . 

RUlI'lIElLIlIlN. 

4,72 
~ 

2:0 meurs i18'a0 
Observateurs: P. COGELS el O. YAN ERTBORN. 



RAPPORT SUR lES TRAVAUX 

PRÉSENTÉS A LA 

CO~IMISSION DE LA CARTE GÉOLOGIQUE 

DE LA BELGIQUE, 

PAR 

M. le baron O. VAN EE.TBOE.N, 

me la collahoration de AI. Panl COGELS, 

ET 

EN EXÊCUTION DE Li CONVENTION DU 9 nÊCE!/BIIE 1878. 

Désigné par lettre du {) septembre 1879 de M. le Président de la 
Commission de la Carte géologique, comme rapporteur des tl'avaux 
présentés par M. le bat'on O. van Erlborn, en exécution de la convention 
du 9 décembJ'e 1878, j'ai relu attentivement les termes de cette convention. 
J'y ai vu que J\t van Erthorn s'engageait à faire le levé et les coupes du 
sol et du sous-sol des planchettes Hoboken et Contich dc la Carte mili­
taÏ/'e (Art. l, Il, HI, VI); que pOUl' M'rivel' à ce résultat, il s'ellgageait à 
compléter les données déduiles des tcnains à découvert par un système 
de sondages pl'atiqués à chacun des points de croisement des latitudes et 
des longitudes éC3J'tées d'une minute sexagésimale, et qu'en outre des 
précédents " des sondages supplémentaires seraient exécutés au besoin 
pOUl' fixer les limites soutel'l'aines des formations illdiquées sur les ra l'tes, 
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les échantillons des divers sondages devant d'ailleurs ètre conservés et 
étiquetés (Art. VII et VIII). L'auteur était tenu également de faire con­
naîtrc, quand il y a lieu, les renseignements relatifs à l'hydrographie 
souterraine, et d'accompagner les cartes d'un texte explicatif succinct 
CAI't, IX ct Xl). 

J'ai reçu dc M. van Erthorn pal' l'entremise de 1\1. le Président, 
tous les documents cartographiques, tableaux de sondagt's ct renseigne­
ments explicatifs prévus par la convention du 9 décembre. M'appuyant au 
surplus SUl' les divers articlcs de cette convention et me réglant d'après 
l'esprit qui l'a inspirée, j'ai cru nécessaire de porter mon attention: 

i 0 Sur la précision de l'appareil à tarière communément employé par 
lU. van Ertborn, pour ses opérations de sondages rclatifs aux carIes; 

1 

2
0 

Sur le nombre et la nature des sondages exécutés, sU\' les échantillons 
recueillis et les données hydrologiques; 

50 Sur les rapprochements' stl'aligmphiques acceptés de M. van EI't­
horn et de son collabomteur agl'éé, M. Paul CogeIs, rapprochements qui 
servent de base au levé des planchettes Hoboken et Contie!! ct SUI' les , . 
résultats de leur tl'avail au point de vue de la connaissance du sol 
belge. 

f 0 APPAREIL DE SONDAGE. 

PoU\' 'juger de la précision que comporte l'appareil à tarière, nous 
nous sommes transportés avec les autem's dans la briqueterie de M. Stee­
nackel's, sise à la rive gauche de l'Escaut, à Burght. Ce point tombe en 
dehors de la planchette Hoboken, mais les formalions géologiques sont 
analogues à celles de cette planchette et les entaiIJes qu'on a pratiquées à 
travers les argiles rupeliennes jusqu'à plusiem's mètres de prQfondem', 
découvrent nettement et sur une longueur notable, plusieurs subdivisions 
géologiques bien distinctes. 

J'ai prié M. van El'tbol'l1 d'e fail'e exécuter un sondage sous mes yeux 
et à tl'ois mètl'es de distance environ du bOI'lI escarpé de la bl'iqueterie. 
La tarière devant traverser ainsi le système des couches visibles à l'escal'­
pement à une très-faihle distance, j'étais à même dc vérifier si la sél'ie r 

" 

1 
1 ..• ,', 
f 
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des échantillons ramenés successivement par la tarière cOlTespondait, par 
les épaisseurs et la nature minéralogique, à la série de l'escarpement 
vertical. 

Je constatai sur cette paroi verticale et de haut en bas les trois groupes 
suivants: 

A.. - Sable campinien limoneux devenant beaucoup plus argileux vers 
le bas et reposant sur un lit mince de graviel' où domine le quartz 
blanc. . " . . . . . . . . . . . 1 m ,00 

B. - Sable tertiaire glauconieux raviné par le précédent, offrant quel­
ques grains de gravier disséminés à sa partie moyenne, offrant plus bas 
quelques coquilles en place et des zones irrégulières alternativement plus 
argileuses, plus sableuses ou plus glauconifères. Il se termine à sa base 
par un lit mince où l'on voit beaucoup de coquilles entières ou brisées, 
mêlées il des concrétions ferrugineuses, à des graviers et cailloux généràle­
ment de silex noir et à des fragments de septaria plus ou moins roulés, 
provenant de l'argile de Boom sous-jacente. . 1 m,8B 

C. - Argile plastique supérieure dite de Boom, de couleur gris bleu 
foncé, se présentant à découvert dans cette briqueterie sur ;) à 4 mètres 
d'épaisseur sans qu'on en ait atteint la bas.e. . ' .. 

En inspectant successivement tous les lopms ramenes par la ta~~e.re et sou~ 
forme de noyaux cylindriques de Om, H> à Om,40 de longueur, J al constate 
de la manière la plus pI'écise toutes les superpositions précédentes. J'ai vu 
apparaître, à leur hauteur respective, les zones plus glauconifères ou plus 
argileuses, les grains de graviers noirs ou blancs épars dans la masse, 
les lits graveleux proprement dits ainsi que les débris de coquilles, de 
septaria, etc. Il arrive que les secousses imprimées par les ouvriers pour 
enfoncer l'instrument perforateur font ébouler à l'intérieur du trou que!­
ques fragments provenant des parois voisines de la surface. AUSSI, 
dans l'occasion présente, des particules de sable jàunâtre campinien 
s'écoulèrent par moment dans la cavité; mais ces particules s'arrêtaient 
vers la partie supérieure de l'instrument: elles étaient chassées à la 
remoilte; il m'a paru chaque fois que la portion comprise dans le bec de 
la tarière était pure d'éléments étrangers. Au surplus, il en est de ces 
appareils comme de tous ceux qui sont employés dans les recherchés 
scientifiques.: c'est au jugement et à l'expérience de l'observateur de leur 

'0 
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donner toute la précision qu'ils comportent. 01', ce que j'ai vu me montre 
chez M. van Ertborn une grande habitude des terrains argilo-sableux 
de la province d'Anvers, et comme sondeur, je lui crois une expérience 
consommée. 

Quant aux épaisseurs des terrains tl'aYel'sés à Burght déduites direc­
tement de l'instmment perforateur, elles s'expriment comme suit: 

C 
" {Sable et argile sableuse. . . . . . . . 1 m ,00 } 

ampmten . . , . . , 1m 05 
GravIer melange a sable glaucoruferc . . . Om,05 ' 

An'vm'sien ~ Sable glauconifère avec zonc plus argileuse. . 
(des auteurs) ~ Zone graveleuse avec débris de coquilles, ctc. 

Rupelien 1 Argilc gris bleuâtre foncé, percée sur. . om,40 

TOTAL. • • 

On voit que le sondage assigne au campinien quelques centimètres 
d'épaisseur en plus et aux sables glauconieux, quelques centimèll'es en 
moins que la coupe ci-dessus indiquée du talus vertical. Mais, à part ce 
fait que les telTains superposés à Burght se ravinent l'un l'autl'e, je ne 
garantis pas l'exactitude parfaite de mes indications d'épaisseur, pm' suite 
des inégalités que présente le lalus de la briquelede Steenackers. Je 
crois volonticrs les chiffres fournis par le sondage plus vrais que les 
miens. 

Le sondage dont je viens d'indiquer les résultats, a été opél'é par 
trois ouvriers très-exel'cés; il a exigé un peu moins d'une heure. Il a été 
fait à sec pour la majeure partie; vers la fin, on a vel'sé un peu d'eau 
dans le trou de sonde, pOUl' faciliter le passage de la tarière à travers les 
sables comprimants. 

D'apI'ès M. O. van Ertborn, les sondages sont, dans la plupart des 
cas, plus laborieux que celui qu'il a exécuté à ma demande. Parfois 
même il arrive- qu'il faut renoncer à traverser certains sables remontants 
qui comblent le tl'OU de sonde chaque fois qu'on retire la tarière. Ainsi, 
malgl'é des effol,ts répétés, on n'a pu traverser tout le sable campinien et 
atteindre le sous-sol sur plusieurs points des planchettes Hoboken et 
Contich,. et il faudrait s'attendre à rencontrer souvent ces difficultés dans 
l'est de la pI'oYince d'Am'ers, où la puissance du système campinien est 
assez~considérable. Il en résulterait que, pOUl' les points en question, le sol 

tertiaire demeurerait inconnu. Toutefois, selon 1\'1. van Ertbol'n, les 
sables rebelles sont traversés avec grande facilité par un appareil perfo­
r~teur à double courant d'eau, dont il fait usage pOUl' les sondages 
poussés à ulle grande profondeur. Cet appareil à courant d'eau a le tort 
géologique très-grave de mélanger les éléments des couches voisines. 
Mais, d'après l'auteur, on pourrait construire un instrument combinant le 
système à courant d'eau avec le système à tarière. En ménageant judi­
cieusement l'emploi de l'un ou de l'autre suivant la nature du sol percé, 
on al'riverait à se renseigner facilement et d'une manière suffisamment 
précise, sur les régions dont les terrains supediciels sont impropres au 
sondage pal' tarière. Je pense qu'il est très-utile de connaître la nature 
du sous-sol; mais quant à l'efficacité et à la précision de l'appareil com­
biné en question, je suis forcé de m'en rapporter sur ce point à l'opinion 
de M. van Erthorn, que je considère, du l'este, comme ayant une grande 
valcUl' dans l'espèce. 

En résumé, l'appareil de sondage que M. van Ertborn a mis en œuvre 
pour l'exploration géologique des planchettes Hoboken et Contich, est de 
nature à donner des l'enseignements stratigraphiques et minéralogiques 
d'une exactitude irréprochable. Mais il existe des terrains superficiels 
qu'il est impropre à tl'averse!' dans toute leur épaisseur. 

2° NOMBRE ET NATURE DES SONDAGES - ÉCHANTILLONS RECUEILLIS 

- DONNÉES HYDROGRAPHIQUES. 

Le chiffre des sondages réglés pal' la convention et exécutés aux lieux 
de cl'oisement des méridiens et des latitudes' s'élève à quarante-deux 
pOUl' chacune des planchettes. Un très-petit nombre de ces sondages ont 

· été légèrement écartés de lem position réglementaire en raison d'obstacles 
~els que fortifications, étangs, etc. A ces sondages obligatoires, M. van Ert­
'b~rn a ajouté beaucoup de sondages supplémentaires, dont le nombre 
· n!était pas fixé par la convention et qui étaient destinés à déterminer 
· approximativement la limite des formatioils en sous-sol. Le chiffre de 
ces sondages supplémentaires s'élève à trente pOUl' la planchette Contich 
et à soixante~treize pOllr la plânchette Hoboken. Ce chiffI'e, vraiment 
considérable, témoigne chez notre honorable correspondant, d'un zèle 

-'de recherches et d'une largeur de procédés auxquels je me plais à rendl'e 
hommage. 
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Il me paraît également que les sondages supplémentaires ont été 
choisis d'une manière judicieuse. J'observe qu'ils affectent particulière­
ment les localités où les contours des formations souterraines s'écartent 
très-sensiblement des données consignées sur les Cartes de Dumont, ou 
·bien les régions où le relèvement de la surface du sol peut fairé soup­
çonner l'existence de certains systèmes de couch~~ dénudés dans les 
régions voisines; comme, pal' exemple, aux environsd'Arlselaei', le.s son­
dages rios 40, 05, 65, 75, 76 ,77,82, 85, et aux enviroÏl~ dé Contich, les 
sondages nOS 44, 40, 46, 02, 05, 62 et 65. 

D'autres fois, MM. van Ertborn et CogelsQnt été conduits à multipliel' 
les sondages sur des points rapprochés pour épier la nature et l'allure de 
couches spéciales dont la découverte leur estdiIe; tel est le cas des son­
dages 06, 89, 90, 91, 92, 95 et 94, pratiqués le long du ruisseau du Hol­
lebeek et qui concernent des lits coquilliers demeurés inconnus à . leurs 
prédécesseurs. . . 

Sur cent-sept sondages de la plancheue Hoboken, dont les profonq((urs 
sont notées dans les tableaux (les autres sondages avaient trouvé immé­
diatement le sous-sol), vingt et nn ont une profondeur comprise entre 1 
et 2 mètres, quinze une profondeur comprise entre 2 et 5 mètres, vingt­
trois une profondeur comprise entre 5 et ~ mètres, quatorze une pro­
fondeur comprise entre 4 et 0 mètres et trente-deux fournissent la série 
stratigraphique pour une profondeur supérieure à !) mètres. Les choses 
se présentent d'une manière app,'ochante pour la planchette Contich. Il me 
parait que la moyenne des sondages de MM. yan Ertborn et Cogels est 
un peu supériem'e à 5 mètres. 

Dans une dizaine de cas, pour les deux planchettes réunies, les SOli­

dages n'ont pas atteint jusqu'aux couches du sous-sol. Cela tient à ce 
qu'ils étaient pratiqués dans des polders où tes dépôts modernes sont 
très~puissants, ou bien à des difficultés particulières opposées par des cou-
ches sableuses et gréseuses. ' 

C'est pour ces dernières circonstances qu'il y a lieu, selon moi, de 
recourir auX appareils moins précis que la tarièr.e ordinaire, mais plus 
puissants qu'elle, et proposés par M. van Ertborn. Si l'on avait pu 
les mettre en œuvre, la limite des argiles rupeliennes et des sables anver­
. siens. au sud-est de la planchette Conticlt, aurait été jalonnée d'une 
l'I:lIll1ière plus précise. 

Les tableaux où sont renseignés les résultats des sondages sont dus 
1 
( 
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presque tous à la collaboration réunie de MM. Cogek et van Ertborn; ils 
sont dressés .avec ordre et clarté; Les· renseignements y sont détaillés: 
chaque variété pétrographique importante y est indiquée avec son épais­
seur au 1,'OU de sonde. Une autre colonne du tableau donne l'épais sem' 
globale des lits rangés dans la même subdivision géologique. Les échan­
tillons des sondàges ont été mis dans des flacons de verre, dont le choix, 
comme on sait, a été agréé par le bureau de la Commission. Grâce à 
leurs étiquettes, on rapporte promptement les flacons à leurs sondages 
respectifs. 

J'ai examiné le contenu d'un bon nombre de ces flacons. 
Il m'a paru que les désignations pétrographiques en étaient assez 

exactes et que le chiffre des échantillons gardés d'un même sondage l'épon­
dait d'une manière suffisante à la variété des lits traversés. Il existe bien 
parfois certaines différences d'aspect entre les échantillons et les désigna­
lions correspondantes des tableaux de sondage; mais, comme me l'ont 
f!lit reluarquer justement les ,auteurs, elles sont attribuables à la dessi­
cation,. à l'i"nfloence de l'air, de la lumière, etc. Les auteurs n'ont pas 
toujours conservé les échantillons de toutes les couches percées par la 
tarière, et pour un tiers environ de leurs sondages, ils n'en ont conservé. 
aJlcun. 

Cette réserve, à mon avis, n 'est pas côn traire à l'article vm de la conven­
tion, suivant lequel la coupe de chaque point de sondage doit être accom­
guée de ses échantillons et fossiles, et elle est d'accord avec le bon sens, qui 
veut qu'on écarte, au point de vue administratif comme au point de vue 
de la science, tout encombrement sans objet. Or, comme le dit M. van 
Ertborn à propos de la liste des échantillons d'Hoboken: " l'on n'a con­
servé que ce qui offrait quelque valeur scientifique, et il était inutile 
de réunir un nombre infini de fragments d'argile de Boom et une infinité 
de flacons renfermant du sable campinien dont la nature géologique est 
incontestable. D 

Les fossiles extraits des sondages se trouvent avec les échaniillons du 
sable où ils étaient enfouis. Malheureusement, ils sont à peu près toujours 

. brisés ou broyés par l'action dn perforateur. On peut s'en convaincre en 
- inspectant les flaçons renfermant les sables glauconifères de la région 

d'Edeghem, D'après cela, il est rare que l'on puisse reconnaître sûrement 
une €spèce de coquille dans les fragments ramenés par la sonde, et il n'y 
a guère que les foraminifères sur qui l'on puisse compter. C'est une 
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grave inférioril~ inhérente à l'inspection du sol souterrain à raide des 
sondages. Mais il ne faut pas oublier que ce procédé n'est qu'un nioyen 
approximatif de reconnaissance pour la géologie topogl'aphique, et que 
les divisions sur lesquelles repose l'his~oire physique du sol s'appuient, 
avant tout, sur l'étude des terrains à découvert, 

Relativement aux données concernant l'hydrographie souterraine 
(art. IX et XI), on doit tenir compte de la nature des'sôndages. Comme. 
ceux dont il est ici question ne percent què les couches superficielles, ils 
n'arrivent pas aux nappes aquifères véritablement importantes et qui sont 
généralement situées en profondeur. Cependant j'ai constàté l'existence 
de renseignements sur les eaux voisines de la surface du sol pour beaucoup 
de points des planchettes affectés par des coupes de sondages, particuliè­
ment sur la planchette Hoboken. Ces renseign~ments, qui ont trait à la 
position stratigraphique, à la quantité, à la permanence et à la qùalité 
des eaux eontenues dans le sol à une faible profondeUl', ont nécessaire­
ment un caractère local. Cependant il arrive qu'ils ont une portée plus 
générale et s'étendent à de vastes surfaees. Comme exemple, je citerai la 
nappe aquifère que l'on trouve, d'après M. van Ertborn, dans les sables 
gIauconieux qui s'étendent sur un grand espace de la planchette Contich. 
L'emplacement de ces couches étendues et noyées se retrouv~ marqué 
sur les coupes au 40,000". 

Je conclus de tout ce qui précède que M. van Ertborn, aidé de la 
collaboration de M. Cogels, a l'empli, et il certains égards d'une ma­
nièl'C très-large, les conditions qu'il avait acceptées par sa conyention du 
9 décembre 1878, en tout ce qui concerne le nombre, la répartition et 
l'exécution des sondages, le choix des échantillons conservés et les l'en­
seignements hydrographiques. 

3° RAPPllOCHEMENTS STRATIGRAPHIQUES - PROGRÈS AU POINT DE VUE 

DE LA CON~AISSANCE DU SOL. 

Les conditions matérielles de la convention étant accomplies, il reste 
à considérer rapidement les levés de MM. van Ertborn et Cogels au 
point de vue scientifique. Les levés des deux planchettes Hoboken et 
Contich appartiennent à la catégorie des travaux visés par l'article 18 du 

r Règlement d'ordre. Il s'ensuit que leurs auteurs jouissent, sous leur 
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. responsabilité, d'une entièl'C liberté en ce qui concerne les vues géolo­
giques et les méthodes d'e~écution. C'est pourquoi, comme rapporteur, 
je n'ai pas à décider si les interprétations de terrains admises par 
MM. Cogels et van Ertborn sont les meilleures dans l'état de' la science. 
Je n'ai envisagé que les conditions qui doivent présider, à mon avis, à 
la publication des tl'avaux par la Commission de la Carte géologique dans 
tous les cas du même genre: fo Les auteurs doivent faire preuve d'une 
connaissance pratique suffisante d~s principes de la géologie; 20 Ils ne 
doivent pas méconnaître des données essentielles relatives à la région qu'ils 
explorent et régardées par Lous les hommes spéciaux eomme étant défini­
tivement acquises; ;)°Hs sont tenus de faire avancer la connaissance du 
sol d'une manière positive et dans une propol'tion qui réponde aux frais 
de publication: 

Sous ce triple l'apport, les cal'tell, profils, coupes de sondages et texte 
explicatif de MM. Cogels et van El,tborn me paraissent remplir les con­
ditions qu'on peut équitablement exigel'. 

MM. Cogels et van Ertborn ont publié déjà des recherches géolo­
giques intéressantes dans plusieurs recueils savants du pays. 

M. Cogels a une réputation très-honorable en tant que conchyliolo­
giste, et il est regardé comme une autorité dans la question des tel'l'ains 
d'Anvel's. Enfin, les excursions que j'ai faites dernièrement avec ces 
deux messieurs, à l'occasion des cartes qu'ils nous présentent, m'ont 
prouvé qu'ils savent observer Je terrain. 

Si maintenant l'on prend les Cartes de Dumont, point de départ indiqué 
pour toutes nos études de géologie cartographique, on distingue dans la 
région d'Hoboken et de Contich un horizon sédimentaire éminemment 
reconnaissable et à l'égard duquel tout le monde est d'accord: c'est l'ar­
gile rupelienne à Leda Deshaysiana. Cette argile repose immédiatement 
sur des sables que Dumont rattachait, comme système rupelien, au même 
groupe que l'argile. Nos correspondants, au contraire, considèrent ces 
sables comme éocènes et y voient lé wemmelien supérieur de MM. Vin­
cent et Rutot. Us en ont le droit: ils ont pour eux des arguments sérieux 
et l'on ne saurait y opposer actuellement aucun fait démonstratif. 

D'après la Carte de Dumont, le sol superficiel des planchettes Hoboken 
et Contich est occupé, presque en totalité, par le système campinien. 
C'est un deuxième horizon sur la valeur stl'3tigraphiquc duquel l'assen­
timent est il peu de chose près génél'aI. Mais, entre le système campinien 
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d'une part,et l'argile rupelienne de l'autre, il existe un ensemble de sables, 
suivant les places, plus Ou moins graveleux, argileux, glauconifères ou 
ferrugineux, qui se relient, d'un côté, aux collines diestiennes de la Cam­
pine, de l'autre côté, aux sables coquilliers des environs d'Anvers, et dont 
les rapports stratigrapbiques sont encore fort obscurs à certains égards, 
en dépit des savants très-sérieux qui s'en sont occupés et des trésors 
paléontologiques qu'ils ont fournis au Musée royal. Dumont y avait créé 
ses systèmes diestien et scaldisien. Dans cette masse intermédiaire, on 
distingue à coup sûr deux époques très-différentes: l'une plus ancienne, 
répondant aux sables d'Edeghem à Panopœa Menardi, l'autre plus récente, 
répondant aux sables à lsocardia et à Trophon visibles dans les excava­
tions anversoises. Mais les limites verticales de ces groupes, leurs subdi­
visions naturelles, de même que leur extension horizontale sont encore 
très-incomplètement définies. Et l'on n'est pas même assuré d'en posséder 
tous les termes. C'est ce qui ressOI·t avec évidence de la littérature scien­
tifique, et de la divergence des hommes distingués qui ont traité le sujet, 
comme MM. Dewalque, MourIon, Gosselet, Cogels, Vanden Broeck, etc. 

Dans cet état de choses, MM. Cogels et van Ertborn se sont décidés à 
réunir sous le nom de Système Anversien, les sables argileux glauconi­
fères à Panopœa Menardi et les sables à Pectunculus pilosus. D'après 
eux, l'horizon des pétoncles s'étend au-dessus des couches à panopées 
proprement dites, et le fait aurait été vérifié directement dans les travaux 
de fondation des nouveaux quais de l'Escaut, lors de la dernière visite 
de la Société malacologique à Anvers (27 juillet 1879). Nos correspon­
dants admettent que le système dies tien surmonte les couches à panopées 
et pétoncles et passe à son tour en dessous des couches scaldisiennes. 
Cette séparation du système diestien et des sables inférieurs de la pro­
vince d'Anvers introduit une modification très- sérieuse à la Carte de 
DumoIit. Mais en procédant ainsi, MM. Cogels et van Ertborn, réserve 
étant faite des détails, peuvent s'appuyer de l'autorité de M. Gosselet et 
peut-être, jusqu'à tin certaint point, de celle de M. Mourlon. 

Or, si l'on s'en rapporte aux obscl'vations et sondages de MM:. van 
Ertborn et Cogels et à leur manière d'entendre l'anversien, l'on ne ren­
contrerait, au-dessus de l'argile de Boom, dans le sous-sol des plan­
chettes Hoboken et Contich, que ce système anversien, et l'on ne tl'ouverait 
pas le diestien. On n'y trouverait pas davantage le scaldisien, bien que 
Dtimpnt le fasse figurer sur les territoires d'Hoboken et Hemixem, sous 
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forme d'une bande située à la l'ive droite de l'Escaut, assez large au 
nord et s'effilant au sud. Car les auteurs (et je les crois dans le vrài) 
attribuent à des remaniements quaternaires ou modernes les quelques 
gites coquilliers signalés dans les notes manuscrites de Dumont, et qui 
l'avaient induit à admettre le scaldisien. 

Il s'ensuit que les planchettes Hoboken et Contich, telles que "nous les 
présentent MM. van Ertborn et Cogels, ne comprennrnt, en fait de 
terrains tertiaires, que le wemmelien, l'argile rupelienne et les COlle hes 
glauconieuses de l'anversien : et encore ce dernier terrain ne serait-il 
représenté, dans lesdites planchettes, que par \cs sables à panopées d'Edc­
ghem, car nulle part dans leurs sondages, les auteurs n'ont reconnu 
avec certitude le caractère minéralogique des sables à pétoncles, tel 
qu'ils me l'oht fait remarquer au bassin de batelage. 

Je n'ai pas vu de définition nette et complète du système anversien 
daos le travail qui nous est soumis; MM. Cogels ct van Ertborn n'en 
fournissent pas la série stl'atigraphique détaillée, les fossiles n'accompa­
gnent pas toujours les sables ou ils sont brisés dans les sondages; les 
sables eux-mêmes subissent des variations: il reste des points douteux. 
Si ces messieurs continuent leurs travaux géologiques pour les plan­
chettes voisines, ils seront amenés, je l'espère, par l'étude des levés, à 
préciser rigoureusement et clairement les rapports de l'anversien avec le 
diestien et le scaldisien. Cette question étant réservée, je dois déclare l' 
que les cartes de MM. van Ertborn et Cogels constituent un progrès 
véritable, quant à la distribution et aux limites mutuelles des étages 
tertiaires ensevelis sous le manteau campinien. Il suffit pour s'en con­
vaincre de comparer la carte du sous-sol de Dumont avec celle des 
auteurs. Les contours des argiles marneuses rupeliennes relativement 
aux sables entre lesquels elles sont intercalées y sont profondément 
modifiés, tant pour la région de Contich que pour celle d'H.oboken. C'cst 
là un fait important et qui demeurera, quelle que soit la classification 
qu'on adoptera pour ces sables; 01' l'on ne pouvait être l'enseigné là­
dessus que par des sondages réguliers entendus comme le fait M. van 
Ertborn, vu l'épaisseur du terrain campinien et la rareté des coupes 
naturelles. 

Les auteurs reconnaissent dans le système campinien une division 
inférieure, stratifiée à la base et massive vers le haut, laquelle est sur~ 
montée d'une division supérieure, non stratifiée et très-généralement 
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sableuse. Cette interprétation du campinien m'apàru répondre aux réa­
lités pour lés quelqués coupes que j'ai eu l'occasion de voÎl', soit aux 
briqueteries de Burght, soit aux tl'anchées du chemin de fer d'Hoboken 
ou de la station de Hove, au nord de Contich. Il en est de même de la 
répartition à la surface du campinien sableux, argilo-sableux et argileux: 
distinctions qui ont line importance agricole majeure, èt que les auteurs 
ont exprimées, avec soin, SUl' leui,s minutes du sol, autant qu'il m'a été 
permis d'en juger dans la course à pied que j'ai faite d'Hoboken à Contich 
cn passant pal' Will'yck et Vieux-Dicu. 

Grâce aux sondages multiples qu'il a exécutés, je crois M. van 
Ertborn fOI,t exercé à distinguel' la base exacte du systèmè campinien 
relativement aux couches sous-jacentes. En poursuivant, de concert avec 
!\'J. Cogels, la limite inférieure précise des couches campiniennes, il a 
découvert quelques assises spéciales qu'il a signalées chaque fois qu'il en 
saisissait la trace soit à la surface, soit par les sondages, et qui méritent, 
à mon avis, d'aUirer l'attention des savants. 

La première de ces assises comprend le congloméI'at coquillier du 
ruisseau de Hollebeek (planchette Hoboken) et les al'giles coquillières 
qui reposent au-dessus. On la constate au jour, dans le lit même du 
ruisseau, SUI' près ùe 1000 mètres de distance. J'y ai vu une couche de 
graviers et pierres roulés mêlés à quelques ossements et à un grand 
nombre de coquilles remaniées des assises fossilifères anvel'siennes et 
scaldisiennes. Cette couche très-curieuse se distingue évidemmcnt des 
gl'aviers qui existent à la base du campinien, et nos auteUl's J'ont 
rell'Ouvée au-dessous dc ces derniers dans un cel'tain nombre de son­
dages. C'est une fOl'mation non signalée jusqu'à présent. 'MM. Cogels 
et va.n Ertborn en ont dessiné approximativement l~ contour souten'ain 
dans leurs minutes d'Hoboken et de Contich. Pour diverses raisons ils 
l'ont désignée sous le nom de quaternaire inférieur, car ils la considèrent 
comme antérieure aux sables et limons diluviens du pays. Quoique cette 
interprétation laisse, à mon sens, subsister des doutes, je ne pense pas 
qu'il soit possible de la renverser, du moins dans l'état des connais­
sances : et c'est une de ces questions que nos auteurs sont à même de 
décider en poursuivant leurs recherches. 

La deuxième formation, distincte de la précédente et surmontée comme 
elle par les couches campiniennes, est celle que MM. van Erthorn t't 

Cogels nomment quaternaire fluviatile. Elle se tient il dcs cotes moins 
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éle~ées que l'àssfsede HoUeheek, et se compose d'alternances de sables 
et d'al'gile sableuse associée à des matières charbonneuses qui lui com­
inuniquent une nuance violacée. On y trouve des coquilles fluviatiles. 
WIM. van Erthorn et Cogels ont constaté l'existence de ces mêmes couches 
fluviatiles en divers points des deux planchettes, où elles sont disti'ibuées 
d'une manière irrégulière. Ces messieurs m'ont fait voir incontesta­
blement ces mêmes couches au-dessUS des sables glauconifères et à la, 
base des sables campiniens sur les parois d'une briqüeterie de Burght. 
Ils les rapprochent, à bon droit, des dépôts très-analogues, étudiés 
d'abord par M. Vincent au Kiel, retrouvés depuis sur une assez grande 
échelle au Bassin de batelage, et qui abondent en coquilles fluviatiles ou 
terrestres d'espèces vivantes, mais de variétés éteintes. n parait, d'après 
M. Vincent, qu'on a déjà ramassé dans ces mêmes dépôts des ossements 
d'éléphant et de rhinocéros. Je crois très-intéressant d'explorer le contenu 
et d'indiquer la répartition des couches de ce genre dans la provinçe 
d'Anvers: car elles sont probablement à rapprocher de dépôts à coquilles 
fluviatiles et à ossements de grands mammifères signalés récemment par 
MM. Harmer; Wood Junior, etc., en Angleterre à la côte de Norfolk, 
dépôts qui, là aussi, sont supérieurs aux lits tertiaires les plus récents, 
mais qui sont ravinés ou rasés à leur tour par de puissantes assises du 
terrain de trimsport. 

MM. van Ertborn et Cogels ont accompagné leurs levés et coupes de 
sondages, d'un texte explicatif consacré à la succession des terrains ren­
contrés dans les planchettes Hoboken et Contich, et auquel ne s'applique 
pas précisément le qualificatif stlccinct, prescrit par le Règlement d'ordre, 
article 24, et rappelé par l'article VI de la convention du 9 décembre 1878. 
Je regrette que les savants auteurs n'aient pas résumé leur pensée en un 
plus petit nombre de pages, renvoyant pour les preuves détaillées et les 
sources à un texte développé qui aurait pu êu'e l'objet d'une publication 
spéciale. Le texte qui nous est présenté a son mérite: il a demandé beau­
édup de peine, il porte la preuve d'une connaissance très-étendue de la 
littérature du sujet, et il renferme des choses neuves. Mais il n'est pas 
toujours suffisamment clair; j'y remarque une part historique un peu, 
longue, quoiqûe intéressante, des discussions critiques qui prennent une 
certaine place, et en plusieurs endroits des formes affirmatives plus 
absolues que ne le comporte la matière. 

Il est évident que, sous ces divers l'apports, les auteurs assument III 
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responsabilité complète de toutes leurs .appréciations ,qu'elles regardent 
les faits; ou bien les travaux des3utres géologues. Mais nonobstimt cette 
considération, je fus uD.moment embarrassé, comme rapporteur, en pré­
sence d'un texte si développé; Toutefois, après y avoir réfléchi, je pro .. 
pose li la Commission; en accomplissement de l'article VI de la conven­
tion du 9 décémbre 1878, l'impression du texte de MM. Cogels et van 
Ertborn embrassant les chapitres intitulés : Préface. - Généralités. -
Tlibleaù des couches . .:- Wem'melien. - Rupelien - Anversien (texte 
réduit) (1). - Quaternaire inférieut·. -...:. Quaternaire fluviatile. --- Camm 

pinien.- Alluvions modernes, - en y comprenant le dessin des coupes 
données pour le quaternaire fluviatile et pour le campinien. 

Je m'y décide en considérant: i o La part de libre appréciation que nous 
laisse incontestablement le règlement dans l'application que nous en 
devons faire pour la bonne marche des opérations suivant les circon­
stances; 2' La difficulté très-grande qu'auraient les auteurs de réduire 
leur exposition pour quelques chapitres; 3° .En remarquant que, si le 
texte explicatif fourni pour Hoboken et Contieh paraît trop considérable 
relativement à la superficie des levés exécutés, il n'en est plus de même, 
quand l'on considère ·les quatre ou cinq planchettes voisines où les 
mèmes terrains se retrouvent et où les mêmes bases de classification, le 
cas échéant, doivent prévaloir. Cela est si vrai, que le texte qui nous 
l'st présenté discute en détail les profils existants de certaines localités, 
comme Burght et Steendorp ,qui dépendent des planchettes Anvers 
et Tamise, parce .queleur examen est de la plus haute importance pour 
l'interprétation du sous-sol d'Hoboken et de Contich. Grâce à cette 
connexité, nos auteurs donneront probablement un texte explicatif très­
court, si, comme j'en suis partisan, ils font une nouvelle convention 
pOUl' les planchettes voisines de celles qu'Üs ont levées: car une grande 
partie des éclaircissements auront ·été fournis pOUl' la première publica­
tion. 

D'après l'article X de la convention, le travail devait être terminé et 

(1) Ill. Cogels avait présenté d'abord pour l'Anversien un texte d'une telle étendue 
qu'il me parut. tout à fait inacceptablc. A ma demande, ce savant a bien voulu abréger 
son exposé; et e'cst celui qui figure ici sous le titre A nve'l'sicn (réduit.). Le texte com­
plct de l'anvcrsicn peut être le sujet d'une publication particulière que je propose à 
la Commission. 
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remis à la Commission à la date du i or mars 1879. A mon avis, le 
retard des auteurs est éminemment excusable, si l'on lient compte des 
recherches très-étendues qu'ils ont faites SUl' les territoires voisins et 
étrangers à la convention proprement dite, dans le dessein de mieux 
entendre les terrains qui en sont l'objet principal. 

Je déclare en terminant, que, dans ma conviction, M. le baron 
O. van Ertborn a dûment rempl~ les conditions de la convention du 
9 décembre 1878, et je demande que , outre sa feuille de coupes aux 
échelles du 40,000· et du f ,000" , ses cartes minutes, réunissant le sol et 

le sous-sol, soient publiées à l'échelle du 20,000", 

Wallay,30 septembre 1879. CH. DE LA VALLÉE POUSSIN. 
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NOTE AU SUJET DU PROcEDE fIGURATif 

ADOPTÉ 

POUR LA PU8L1CATION DES LEVÉS GÉOLOGIQUES DES PI,ANCHE'fTES 

Le procédé figlll'atif adopté réunit les cartes du sol et du sous-sol, 
tout en conservant leurs données suffisamment distinctes. 

A la prrmière carte se rapportent: .1 0 les teintes plates dès formations 
de surface; 2° lems limites en Il'aits fOI,ts; 5° leurs lettl'es eonvention­
nelles en italiques penchées, lm, cs, cas, ca, qui correspondent aux 
terrains model'l1e, campinien sableux, calnpinien argilo-sableux et cam­
pinien argileux. 

A la cal'le du sous-sol correspondent: 10 des tl'aits topographiques, 
imprimés, dans l'extension reconnue aux divers terrains, en teintes 
caractéristiques d'étages, qui se l'approchent des nuances-types admises 
par Dumont: brunâtre pour l"anversien, bleu noirâtre pour l'argile de 
Boom, chrome OI'ange pOUl' le terrain wemmelien; 20 les limites des étages 
en traits fins; 5° leurs leUI'es convenlionnelles en romaines dl'oÎtes, a, Il', ''l', 
qui correspondent aux terrains anvel'sien, rupelien et wemmelien. 

tes affleurements de surface que présente le système anyersien, dont 
la partie Înfél'iellre a seule été rencontrée dans les deux planchettes, ont 
reçu la teinte plate carmin léger, adoptée pour la couleur stratigraphique. 
des assises infél'ieures de tous les étages (1); ils ont été limités pal' un 
trait pointillé. L'extension, reconnue en sous-sol, de cette partie infé-

(1) Les couleurs stratigraphiques admises sont, en commençant par l'assise infé­
rieure: ire assise, rouge; 2", vert; 5", orangé; 4<, bleu; ~j", jaune; 6·, violet, elc. 


